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Abonnez-vous au “Courrier 


de l'Ouest”, le plus ancien 


journal français à l’oucst de 


JVinnipeg. 


TOURNAL HEBDOMADAIRE, 


La vignatte ci-dessus, que nous, fice dont notre ville pourra s'en- 
devons à la courtoisie de notre | orgueillir à bon droit, sont les 


nouveau confrère “The Financial 
News”, représente l'édifice Tegler 
actuellement en construction, au 


f 
l 


suivantes : longneur 100 pieds, lar- 
geur 0 pieds, hauteur 80 pieds. 
L'édifice devra être entièrement 


coin de l’Avenue Athabasca et de! terminé le ler octobre prochain. 


ja Première rue, 


Le coût approximatif en est de 


Les caractéristiques de cet édi-}$150,000. 


LES RESSOURCES 
DU CANADA 


L'ABONDANCE DES SAU- 
MONS SUR LA CÔTE DE 
COLOMBIE BRITANNIQUE 


Un pêcheur canadien, établi sur 
la côte nord de la Colombie Rzi- 
tann'que, coronunique les défaiis 
intéressants qu’on va dire sur la 
richesse en poisson de cette ré- 
gion: 

“Je faisais partie, l’an dernier. 
d'une compaguie de ‘trappeurs et 
de chasseurs qui avaient établi 
leur campement sur as bords 
d'un de ces ruisseaux rapides et 
peu profonds qui se déversent sur 
la côte du Pacifique. 

Dès le mois de juin les saumons 
commencèrent à se rassembler à 
l'embouchure du petit cours d'eau, 
attendant que la crue de la rivière 
leur permit de remonter le cou- 
iant pour se rendre dans les lacs 

‘x vont frayver, Ils se tenaient 
la, serrés comme des harengs dans 
un tonneau, et notis vimes biem- 
tôt que notre source d’eau serait 
singulièrement compromise si 
nuus ne trouvions un moyen de 
repousser l'invasion, 

Il ne pouvait être question de 
veunsiruire une digue pour em- 
i cher les poissons d'entrer, La 
dispusition du terrain ne nous 
Peut pas permis, si même nous en 
eussionus eu le temps. Nous essa- 
vâme d’abord de les repousser 
un piétinant, en faisant ke plus de 
bruit passible, en frappant l’eau 
avec des gaules, bref en nous dé- 
menunt comme des possédés, Ce 
fut peine perdue. Les saumons 
refusant absolument de se lais- 
ser cffrayer et se pressaient en- 
tre nos bottes sans s'inquiéter des 
coups de pieds et du bruit. 

Plusieurs d’entre nous furent 
renversés, tant par la violence des 
eaux que par bas mouvements des 
poissons, si serrés qu’on avait de 
la peine à se tenir debout dans 
cette masse grouillante. Nous dû- 
mes nous résigner à las laisser en- 
trer. 

À quelques pas dans Pintérieur, 
le ruisseau s’élargissait et n'avait 
plus que quelques pouces de 
profondeur, aussi la progression 
du poisson à travers l’eau qui cas- 
cadait entre les pierres se trou- 
vait-elle sonsidérablement  retar- 
dée et des milliers de saumons s®2 
trouvaient 1«wsemblés 1à. On peut 
dire sans exazsération qu’on aurait 
pu passer à g* sur un plancher 
vivant. Nous. n'avions qu'à nous 
baisser pour prendre À la main 
ceux qua nous voulions faire fi- 
&gurer dans notre frugal menu, 
aussi on fûmes-naus rassasiés. No- 
tre chien trouvait un singulier 
Plaisir à saisir des saumons qu’il 
allait déposer un à un dans notre 
cuisine, profitant de l’absence du 
Cuisinier pour en apporter en 
quantité, Nous eûmes beaucoup de 
Peine à le faire renoncer à cette 
habitude. 

+ , 

à où il n’v avait pas assez 
dean nour nager, lea Raumons se 
traînaient sur le sol, «e. mevrtrl- 
sant aux pierres qui leur déchi- 


à à 
ne mm 


raient les flancs, au point qu'on 
en voyait quantité dont les in- 
testins sortaient, mais rien ne 
semblait devoir les arrêter dans 
l’obéissance à cet étrange et ir- 
résistible instinct qui les poussait 
«an avant, toujours en avant. 

D'innombrables mouettes aux 
cris perçants tournoyaient en pet- 
manence au-dessus du ruisseau. 
Ces oiseaux s’engraissaient en 
mangeant les yeux des sauimons 
qu'its arrachaient pendant que le 
poisson se trainait dans les ra- 
pides, de sorte qu’un grand nom: 
vre arrivaient aux frayeries pri- 
vés d’un oeil ou des deux. Les pau- 
vres bêtes nous faisaient pitié et 
nous essayâmes de chasser les oi- 
seaux en leur jetant des pierres ou 
en les tuant à coups de fusil, mais 
tout fut inutile et nous dûmes às- 
sister impuissants aux effets de 
cette étrange loi de la nature. 

Quantité de saumons morts en 
route étaient rejetés à la mer par 
le cours d’eau, mais beaucoup aus- 
si parvenaient à franchir les ra- 
pides. Autant que nous pûmes le 
constater,aueune de ces êtres n’est 
vetourmé vivant dans le golfe, 
d’oû nous conclûmes que ce gen- 
re de poisson ne fraye qu’une fois 
avant de mourir.” 

Lorsque les Indiens de ces con- 
trées veulent  ws'approvisionner 
pour l'hiver, car le saumon forme 
‘eur principale nourriture, ils se 
rendent en famille, dans leurs ca- 
nots, à l'embouchure de l’un de 
ces ruisseaux, Les hommes pren- 
nent le poisson au moyen d’un bâ- 
ton terminé par un crochet poin- 
tu, les femmes et les enfants le 
vident et le partagent en deux 
pour le faire sécher, 

La pêche et la conservation du 
saumon sont du reste pratiquées 
sur une grande échelle ‘tout Île 
long des côtes, depuis le fleuve 
Columbia, au sud de l'Etat de 
Washington, jüsqu'à l'Alaska. 

Quantité da ‘canneries” éta- 
blies sur ces territoires de pêches 
s'occupent de la mise en boîtes de 
la viande de saumon, qui Cst en- 
voyée ainsi consewvée dans tou- 
tes les parties du monde, La plu- 
part de ces établissements ap- 
pariiennent au “trust du Sau- 
mon”, une compagnie de pêche et 
de transport au capital de 28 mil- 
lions de dollars. 


+ + 


Chaque année, au printemps, 
un grand nombre de navires quit- 
tent les ports de San Francisco, 
Astoria, Portland, Seattle et Van- 
couver pour les pêcheries où ils dé- 
barquent par milliers, les uns les 
pêcheurs, la plupart scandinaves, 
finlandais et italiens, d’autres les 
Chinois, les Japonais et les Amé- 
ricains qui travaillent dans I: 
canneries. Les premiers se rendent 
à l'embouchure des cours d’eau 
oû ils sont occupés tout l'été à la 
pêche au filet. Ils sont payés à rai- 
son de la quantité de poisson pris 
et peuvent gagner, dans les bon- 
nes années, de 7 à 800 dollars 
pour une saison de cinq mois. 

Aussitôt transporté à la canne- 
rie, le poisson capturé passe aux 
mains des Chinois, qui le fendent, 
le vident et le nettoient en un tour 
de main. Ce «ont des femmes in- 


* 


diennes, dont chacune est muni 
d’un réservoir d’eau courante, qui 
procèdent au: lavage de la viande, 
après quoi celle-ci est chargée sur 
des charrettes qui l’emportent aux 
machines à dépecer, d’où elle 
passe à la machine à fabriquer les 
boîtes de tôle et à emballer, Catte 
dernière machine est singulière- 
mnt ingénieuse, I] n’y a aucrme 
exagération à dire que le saumon 
et la tôle entrent à une extrémité 
de la fabrique pour en ressoriir à 
Vautre sous la forme d’um flot in- 
interrompu de boîtes de conserves 
bien empaquetées. Ces boîtes sont 
bouillies, soudées, vernis ef! mu- 
nies d’étintettes sans avoir ‘été 
une seule fois en contact avec la 
main de l’ouvrier, 

À l'automne, les navires revien- 
nent pour prendre, avec les mil- 
liers de boîtes à livrer au commer- 
ce, tout le personnel employé à cet- 
te industrie, certes l’une des plu 
considérables qu'on puisse imagi- 
ner, Et chaque printemps, le sau- 
mon vient affluer en masse atssi 
compacte sur las côtes, sans 
qu’on puisse observer la moindre 
diminution de ce poisson, en dé- 
rit de l'énorme consommation qui 
s’en fait. 

——# ——— 


Un livre sur 
les Rocheuses 


LES MERVEILLES DE LA 
PASSE YELLOWHEAD.— 
LI; PARADIS DU CHAS- 
SEUR ET DU TOURISTE. 


M. R. W. C. Lett, agent de co- 
lonisation du G. T. P, dont nous 
avions relaté le voyage à travers 
la passe de la Yellowhead, pu- 
bliera très prochainement um 
intéressant volume d’impressions. 
On se souvient que M. Lett était 
parti en compagnie de deux jour- 
ualistes, d’un artiste peintre et 
d’un photographe. Tous les com- 
pagnons de M. Lett collaboreront 
À cet ouvrage qui sera intitulé “Le 
jardin du Canada’, 

Les voyageurs firent um séjour 
d'assez longue durée dans le parc 
Jasper et une partie importante 
du volume (texte et gravures) se- 
ra consacrée à ce dernier, Depuis 
leur retour, les journalistes, M. 
Talbot notamment, ont donné 
d’intéressants articles au maga- 
zine “World’s Work”. 

L'ouvrage ssra illustré par un 
grand nombre de photographies. 
des plus réussies, reproduisant les. 
sources d’eau chaude du parce Jas- 
per, les forêts, les rivières et les 
lacs das montagnes. 

Dans le but d'obtenir une vue 
du lac situé au pied du mon: 
Robson, les excursionnistes du: 
rent employer deux jours à cou. 
per une route de six milles dan 
l'épaisse forêt. Ce lac est connr 
des prospecteurs sous le nom de 
“Six miles Lake”. M. Lett décla 
re qu'il surpasse en beauté le fa 
meux lac Louise du parc de Bautf. 

Les auteurs du “Jardin du Ca 
nada” déclarent que selon eux 

parc Jasper offrira plus d’at- 
raits aux touristes que le Parc 
Yellowstone au Colorado. 

Dans la région du Brazeau Îles 
orignaux sont fort nombreux et 
au nord du Parc Jasper il y a des 
moutons de montagne en quanti- 
té, Les ours grizzlys sont égale- 
ment très nombreux. 

M. Lett déclare que dès cette 
année un grand nombre de touris- 
tas fréquenteront la région. Le 
(4, T. P. se propos de faire du 
Pare Jasper un lieu de villégia- 
dure pourvu de toutes les commo- 
dités modernes dès que le trans- 
continental sera em opération. 

Un luxueux casino sera établi 
auprès des sources d’eau chau- 
de. 

Le “Jardin du Canada” parai- 
tra vers le ler mai. 

et fe——— 


| Un banquet 


Le banquet organisé par l'Airo 
ciation Si-Jean-Buptiste 
aura lieu le 26 at il. 


Le banquet organisé par l’Asso- 
ciation St-Jean-Baptiste d’Ed- 
monton pour célébrer le vimgt-cin- 
quième anniversaire de la fonda- 
tion de la première société St- 
Jean-Baptiste dans l'Alberta, au- 
ra lieu le 26 avril prochain, à 
8:30 heures du soir, à la salle des 
Fêtes de l'Ecole Séparée, Troisiè- 
me rue, ‘ 

Le prix du billet est fixé à 
$1.60. 

Une cordiale invitation d’assis- 
ter à ce populaire banquet est fai- 
te à tous ceux avi s'intéressent au 
mouvement national canadien- 
français dans l'Ouest. 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 20 AVRIL, 1911. 


NF, OLIVER 
A MORINVILLE 


LE MINISTRE DE L'INTE- 
:RIEUR PREND LA PAROLE A 
UNE GRANDE REUNION 
PUBLIQUE A MORINVILLE, 


Q 


Lundi dernier, à S heures du 
soir, avait lieu à Morinville, une 
grande réunion publique, au cours 
de laquelle, l’hon. Frank Oliv:r, 
ministre de l’Intériecr, a pris la 
parole pour défendre le traité de 
réciprocité, actrellement devani 
la Chambre des. Cemmunss. 

Autour de l’hon. M. Oliver pri- 
rent place MM. L. Boudreau, dé- 
puté de St-Albért, J. L. Côté, dé. 
puté d’Athabasea, L’hon. R. Mit- 
chell, procureur-général, M. Omer 
St-Germain; présiient dé l’ascn. 
ciation libérale de Morinvilla. qui 
trs adressèrent la parole à l’au- 
ditoire. - 

La réunion eut lieu dans l’an. 
vienne église absolument comble 
Vauditeurs, parmi lesquelles nous 
distinguons d’assez nombreuses 
femmes, 

La réunion fut ouverte par M. 
L. Boudreau qui invita M. Omei 
St-Germain à prendre le fauteuil 
srésidentiel. 

M. Omer St-Gérmain, au nom 
de PAssociation Liérale de Mo- 
rinville souhaita Ja plus cordiale 
bienvenue à l’hon. Frank Oliver. 
Les citoyens de Morinville, décla- 
ra M. St-Germain, sont sensibles à 
l'honneur que leur fait le Ministre 
de l’intérieur en mettant à pro- 
fit les courtes vacances de Pâques 
uour venir les entretenir de Ïa 
politique canadienne et ils sau- 
ront s'en Souvenir au jour des 
prochaines élections, M. St-Ger. 
main prédit que cette pantie- de 
la circonscription de l’hon. Oliver 
lui donnera une plus forte majori- 
té que jamais. 

M. Boudreau fut le premier o- 
vateur qui prit la parole. Il dé- 
ara, qu'à sa connaissance, l’hon 
PF, Oliver est Tome qui a fait 
le plus jusqu'à présent pour les 
rogrès d'Edmonton auxquels L 
prospérité de Moninjville est 6 
troitement reliée. 

L'hon. M. Mitchell est heureux 
l'avoir accepté l'invitation de M 
Boudreau à venir à Morinville: 
il est heureux de saluer la nou 
relle ville, car Morinville vient en 
affet d’être incorporée en ville de 
puis quelques jours. L'hon. M. 
Mitchell prédit un grand avenir à 
Morinville comme centre pétro 
‘ifère de l'Ouest. 

L'auditoire fait ume véritable o- 
vation à l’hon. Frank Oliver, lors- 
ue celui-ci se lève pour prendre 
‘a parole. 

Le ministre de l’Intérieur re 
mercie les citoyens pour leur ac 
“ueil cordial, et il emtre aussitôt 
lans le sujet que chacun est im 
partient de lui voir aborder: li 
question du traité de Réciproci- 
té, 

Le principe du libéralisme, dé- 
clare l'hon. M. Oliver, est d’assu- 
ver la prospérité du peuple pa: 
la réduction des impôts et la dis 
parition de toutes les emtraves ap- 
portées au mouvement commer- 
cial. Le nouveau traité de Réci- 
procité est étroitement inspiré de 
ce principe. 

Depuis longtemps les Etats-U- 
unis avaient pour principe d’entra- 
ver l'essor du Canada; ils s’aper- 
çcoivent aujourd’hui, qu’en dépit 
de leur tactique, le Canada mar- 
che à grands pas dans la voie de 
la prospérité, et ils changent du 
tout au tout. Pourquoi hésite 
rions-nous à profiter de cette meil- 
leure disposition à notre égard? 

Une forte opposition est fai- 
te à ce traité. Par qui est-elle fai- 
te? 

Est-ce par le fermier? non, car 
celui-ci a du blé ct des animaux 
à vendre et, de par ce traité, les 
meilleurs marchés lui seront €en- 
varts. Est-ce pur le manufacturier, 
ou le marchand d'instruments a- 
ratoires? Peut-être ceux-là n’ont- 
ils pas à se féliciter entièrement 
du traité, mais ils n’ont pas Île 
droit de trop s’en plaindre. Est- 
ce par le banquier, les compagnies 
de chenins de fer? Non, car tous 
les intérêts légitimes sont Sauve 
gardés. 

Qui donc sc plaint? 

C’est le haut financier, lhom- 
me qui vit des fernurs, des Me 
nufacturiers; l’homme qui établit 
deg trusts et fait de l'argent avec 
les mono - *S. . 

“La convention de Réciprocité. 
dit l’hon. M. Oliver, n’est pas unl- 
quement une question d’augmen- 
tation d’un cent par 
minot de grain ou par livre de 


boeuf vendus, c’est une question 
de savoir si Ce pays sera gouver- 
né, pour le peuple, par le gouver- 
nement fédéral, ou pour les inté- 
rêts des hauts capitalistes par 
POpposition.” 

Après que le Ministre de Y’Inté- 
rieur a repris son siège au mi- 
lieu d’applaudissements répétés, 
ne motion, approuvami la con- 
vention de Réciprocité et accor- 
dant la confiance de l’assistance 
à l’hon, Oliver, est proposée par 
M. L. Boudreau et secondée- par 
l’hon, €, KR. Mitchell. Cette mo: 
lion est adoptée à lunanimité. 
L'assemblée prend fin par des ac- 
elamations répétées en lFhonneur 
fe Sir Wilfrid Laurier et de l'hon. 
Frank Oliver. 


_—— 


À travers l'Ouest 


Les Inmigrants. 


Winnipeg, 18.—ELes convois 
l'immigrants arrivés aujourd’hui 
i Winnipeg ge décomposent. com- 
me suit: 


À 5:30 hrs du matin ........ 550 
à 9:30 hrs. du matin ........ 500 
à midi ,.........,.,...,.. . 50 
à 1 hr. p.m., ........ 000 
à 5:80 hrs. p.m. ...,.......,.400 
à T hrs du soir, ......... . +. 380 


Et c’est à peu près chaque jour 
pareille chose. 


Le Meurtre de Stettler, 


Stettler, 19.—Le procès de Ko- 
derberg, accusé du meurtre de 
Lemnox, s'est terminé brusque. 
nent ce soir, le magistrat, chargé 
le l'instruction, libérant Koder- 
bers,de l'accusation qui pesait sur 
lui, à défaut de preuve concluan- 
te. 

Toute la population de la ré- 
sion semble satisfaite de la déci- 
sion du magiatrat et une vérita- 
ble ovation a été faite à Alex So- 
lerberg qui est très populaire iei. 

Cours des céréules. 

Winnipeg, 19.—Cours des cé- 
réales en Bourse de Winnipeg 
(comptant) : 


Blé No. 1, Northern ,....... O1. 
Blé No. 2 Northern ......8834c. 
Bié No. 8 Northern .......861/c 
lé No. 4 Northern ...... 811t4c. 
Blé No. 5 Northern ....... HE 
Blé No. 6 Northern ..... . Gü%e. 
Orge No. 8 ,..,....... . Gèc. 
Orge No. 4 ...... sus Soc. | 
Lin ........... Desseees 42 | 


L'aviation à Vancouver. 


Vancouver, 19. —Le meuting 
l'aviation onvert bier est un coin 
nlet fiasco. Après quatre Reii- 
d'attente les aéroplanes n'ont pris 
l'air que pendant 1 mintte 80 se- 
rondes et les huit mille specta- 

teurs sont partis furieux. 
a e——— 


Représentation 
de la Passion 


La représentation de la Pas- 
sion, donnée vendredi dernier, à 
la salle des Fêtes de l'Ecole Sépa- 
rée Troisième rue, s'est déroulée 
en présence de plus de 800 spec- 
{nteurs, et c'est par le plus com- 
plet des succès qu'ont été recom- 
pensé les efforts louables des or- 
wanisateurs ct des figurants. 

Des félicitations doivent être 
adressées  particulièrgment aux 
RR. PP. Gaborit, Lebris et Phi- 
lippot, qui avaient assumé la t- 
che délicate de l'organisation, de 
‘a mise en scène et de la direction 
musicale. 

Le R. P. Lebris donna les ex- 
plications en français. Plus de 

00 figuran's prirent part à cet- 
te magnifique représ:mtation; 
parmi eux étaient des élèves du 
séminaire, du couvent des reli- 
rieties et quelques paroissiens de 
St-Albert. 

Le rôle du Christ fut rempli 
d'une façon remarquable par M. 
Darimond. Nous citerons parmi 
les figurants à qui l’on doit une 
mention spéciale. La Vierge Ma- 
rie, Melle Nellie O’Donnell: Ju- 
as, M. Benait Ladret: St-Pierre. 
M. Alfred Chevigny: St-Jean, M. 
Louis Grégoire; StJacques, le 
frère Vatighem: Ste-Véraniane, 
Molle Marie Pellatier; Marie Ma- 
deleine, Melle C. Coulombe; Îles 
grands prêtres. Em. Juneau, J. 
Varin. Octave Savard, Roméo Pa- 
gé; Pilate, F. Sevalle; Soldats, 
FT. Ringuette, R. Pagé, H. Savard, 
etc. 

L'interprétation du Drame Ra- 


* 


Abonnez-vous au “Courrier 
de l'Ouest”, le journal fran- 
çais ayant la plus grande 
circulation à l’ouest de Win- 


nipeg. 


FONDE EN 1905. 


| L'AVIATION A EDMONTON | 


“Bob” St Henry se préparant au départ. 


L'aviateur St-Henry qui doit ef [aussitôt les deux aviateurs se re- 
feciuer des envolées à herd “’un |connurent pour avoir été concur- 


biplan, les 28 et 29 avril, a eu-|rents dans 


la deuxième  é- 


voyé au maire d'Edimunton une/[preuve française pour la Coupe 


invitation à l'accompagner uans 
A , 

l'un de ces voyages aériens au des 
sus de la capitale, 


Gordon Bennett, M. Schaerff pi- 
lotait une machine Clénrent-Bay- 
ard dans cette sensationnelle é- 


Débordé de demandes  prove-|preuve. M. Schaerff monte ordi- . 


nant de personnes désireuses d’ef 
feciwer un tour dans les airs, bvb 


nairement un monoplan ‘“Antoi- 
nette” et il fait actuellement un 


St-Henry a imaginé Je plan sui! voyage au Canada dans le but de 
vant pour donner à chacun une |recueillir des renseignements sur 


chance 
plan. 

Le jour précédent celui de Vu: 
verture du meeting trois ballons 
seront lâchés, chacun contenant 
une carie de l’aviateur. Les trois 
personnes assez fortumées pour les 
découvrir seront invitées par Pa- 
viateur à l'accompagner dans les 
airs à bord de son biplan, 


égule de monter en wi 


les conditions atmosphériques au 
point de vue de l'aviation, car il 
se propose de faire de prochaines 
envolées dans le pays. 

Nul doute que les expériences 
de Bob St-Henry seront fort uti- 
les à M. Schaertf. 

Il] va sans dire que l’aviateur 
français sera un témoin intéressé 
des expériences d'aviation de la 


Nous rappelons que les envo-|semaine prochaine; selon toute. 


lées auront lieu les 28 et 29 avril 
au pare de Pexposition. 

Un nouvel aviateur est arrivé 
depuis quelques joure à Edmomn- 
ton, M. Albert Schaerff, un Fran- 
cais bien connn dans le monde de 
l’automobilisme, Quelqu'un le 
présenta hier à Bob St-Henry, et 


cré fut excellente de tous points 
et il ne fallut rien moins que le: ca- 
ractère élevé de caïte représenta- 
ñn pour empêcher que les ap- 
plaudissements n’éclatent aussi 
fréquents qu’enthousiastes, 

Les figurants et les organisa- 
teurs de cette belle représentation 
ont droit aux ramerciements é- 
mus de la population catholique 
d'Edmonion pour les instants d’é- 
motion pieuse qu’ils lui ont pro- 
curés, vendredi dernier. 

Nous espérons fermement que 
l’on nous donnsra encore, quel- 
que jour, ce spectacle inoublia- 


ble. 
Te 


Une réunion 
mouvementée 


Hier soir, mercredi, a eu lieu à 
Sdmonton, une réunion publique 
à laquelle l'hon. F. Oliver et le 
Dr Clark prirent la parole en fa- 
veux du traité de Réciprocité: 
l'assemblée fut quelque peu ora- 
geuse et c'est devant un audi- 
loire réduit de moitié qu'une ré- 
solution de confiance en l’hon. F. 
Oliver fut adoptée à l'issue de la 
rétnion, 

L'heure à laquelle nous met- 
{ons suus presse ne nous permat 
pas de donner un résumé, même 
bref, des discours. 

Le Dr Clark fut un avocat é- 
loquent du nouveau traité et ses 
arguments pé}mptoires en ‘fa- 
veur de l'adoption furent vive- 
ment applaudis. 

L'hon. Oliver fut écouté avec 
une profonde attention et son dis- 
cours parfaitement documenté 
sembla produire un» profonde im- 
pression sur une grande partie 
des auditeurs. 

De vifs incidents se produisi- 
rent au cours de la ré- 
union et, vers de la fin 
au moment de la mise aux voix de 
la résolution de confiance. Une 
rersonne, expuisée sommairement 
pour avoir voulu poser une ques- 
tion au Dr Clark, dft être rame- 
nén dans la salle et hissée sur l’es- 
trade pour satisfaire le publie ou- 
tré de la brutalité de l'expulsion. 

Au moment de la mise aux voix 
de la résolution de confianre. 
avelares personnes tentènent d’v 
substituer une autre résolution. 
De vives aMercations se produi- 
sirent, L’avditaire devint À ce mo- 
ment très horieux. La résolution 
de confianre fut finalement adop- 
tée et chacun se retira. 


| 
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probabilités il fera plusieurs en- 
volées en compagnie de si-Eicni;. 

L’aviateur américain et ses 
compagnons se montrent ravis de 
l’amabilité, dont font preuve à 
leur égard les cifoveus d'Iniou: 
ton, et du grand intérêt pris par 
tous AUX exPérivur de là semai- 
ne prochaine. 


LA SEMAINE 


{Revue brève des principaux faits 
de la semaine à travers le 
monde.) 


—[Le bill de réciprocité commer- 
ciale entre le Canada et les Elats- 
Unis a été soumis à la Chambre 
de Washington samedi. L'adop- 
tion du bill ne fait aucun dou- 
te, 

—-On s'attend à une prochaine 
intervention de l'Espagne au Mu- 
roe. Le transport “Espanola” a 
reçu ordre de se tenir prêt à em- 
barquer 6,000 hommes de troupe 
d'un moment à l’autre, On tient 
de bonne source que les autres 
puissances enverront une note col- 
lective à la France pour s'opposer 
à l'intervention. 

—Le très honorable Sir Elzéur 
Taschereau, membre du Conseil 
Privé, ancien juge de la Cour Su- 
prème du Canada, est mort sar.è 
di matin à Ottawa. 

—Le parlement canadien vient 
de décréter que le 8 juin, jour de 
naissance du roi Georges V, et le 
22 juin, jour de son couronne- 
ment, seraient fêtes légales au Ca- 
nada. 

—Les troublas continuent en 
France dans les départements de 
l'Aube et de la Marne. A la suite 
de l'adoption d’une loi excluant 
l'Aube du territoire pouvant lé- 
galement produire du “champa- 
une”, les vignerons de vetle ré 
gion se sont vire, re 
voltés. L'adoption par e sénat 
d'une résclution ‘remelcant, les 
choses dans l’état primitif srulè- 
vent d'autre part les vigneron. de 
la Marne. Ceux-ci ont brisé hier, 
500,000 bouteilles de champasnt 
dans les entrepôts d’une  seu:e 
compagnie. Près de 20,000 hom- 
mes de troupes ont été envoyés 
dans ces deux départemen.s. 

—Un télégramme de Lisbonne 
annonce que des officiers de mari- 
ne et des matelots portugais ont 
tenté de s'emparer de l'arsenal de 
Lisbonne et de tuer le ministre 
de la marine. Le calme serait ré- 
tabli. 

__M. Rodolphe Lemieux, minis- 
tre des postes à Ottawa, vient de 
refuser, d'accepter le modèle des 
nouveaux timbres à l'effigie du 
roi George V, envoyé par le gou- 
vernement, sous le prétexte que 
ce modèle est le même pour tou 
tes les colonies de l'Empire. Le 
ministre des poates vaut un tiin- 
bre exclusivement canadien. 
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LUCIEN DCBUC 


DUBUC &. MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hachelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 

On parle ie francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


FORI GEONGE Add WISFERN LANDS 
Limited 


215 Jasper Ouest. Phune 4012. 
re 


FORT GEURGE attire l'attention genrraic. 
C'est it Muluvui u ÿ atquerti Quito at à 

Située à AO Lui US UE secUn ON, & LGHELNEN, 
de Price ibupei Le LG EULU.E VI it ele du est 
Vie Dar ruis ig &s Lrosseuvuallitnlat Ua tt sin: 
Lrus Votes ihièeus Prevugsz avenir &L uvheluz 
des iüäthte laut. MesireéVuus Une pl sir 
potites Pius ue 30,0uuuI, units de Lélre Air 
Uie, GUQU'UL 'aures ue Leralis Iinhir LU 
reslicre, Qui uiendent ses Voies iérreus pull 
se Jovevuper piodigicumement, 

C'est le faueux FU GEURGE. 

Cartestt -eustigubtnunls EruT its 

LÉONAHUD W HALL teudinie de .Onera 
Huusel 215 Jusper Uuest, Édmouton, 4beriu. 


Aiphonse Gravel B. A. LL B.  Emue Grävei B, 5. L. B. 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, € NEZ 
et 4 QUnGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES 0€ CONSULTATION : 


ÿ heures a un. à 12,30 heures pur 
Lu heure peur k à HCULES pe Uk 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de luuettes. 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR,COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelies et 
nebdomauaires. 
Chambre 20 tuitice Gariepr, : 
Boite puslase 14 Buiuntun, 4e. 2320 


Dr.R. B. WELLS 


Elève des Hôpitaux de Londres, New, 


J'ork et Paris 
Spécialiste puur 16° maiadies des yeux 
des oreilies, du uez el de ki guige. 
Bureau: Editice Norwoud 
Heures du consuilaunns : ID a m, à À pente 
2 pm. a $ pm. 


Examen des yeux pour choix de 
luuettes, 


EE 


A VENDEE, uu engin & puzr 
line de ü LL.P., maique Gude, te 
froidisseur à air, scie et coutruit 
Lrat neuf  S'adreser pour le 
couditions au coin de Ja Troisiène 
ru et de l'avenue Athabasen, à E 
snnr à bois. 


HR 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 
AGENT FINANCIER 


24 Jasper Ext. 
Edmonton, Canada 


Telephone 43:3+ 


LOUIS MADORF |L COTE, DL.S. CE, 


F, B. SMITH, B.Sc.0, & M. | 


COTE & SMITH 


Arnenteurs de terrains, empiacement de villes, limites à bois 
et munes, Estimations fournres sur te rendement et 
la qualité du charbon 


Firoir 1807 Office: Cristal! BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


CHARBON 
CHARBON très gros pont fournaises 
Charbon “‘NUT” 
Livraison rapide directment de la 
fameuse mine ‘Otteweil” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


MINION ET 


INGÉNIEUR 2IVIL 
VIGE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


En ae nt 


Assurez-vous sur la vie à 
The Londen & Lareashire Life and, 
General Assurance As-ociation Ltd.  ) 

Bureaux princ oa x. Lendres, An leterre. 


A. W. SCRIVER, gérant régional, dronton, Alta, 
Représentant également de . 

The London Guarautee and Accident 

lusurance Conspany. 


BARNES & GIBLS 
Architectes licenciés 
R, Perez Barnes, : .A.1.C. A.A.A. 


C. Lionel Gibhs, NLS.A., À A.A. 


Edifice de la Banque fHnpériale 
Edimonutou 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
siment, plâtre, portes, chassis, 
papier, ete, 
vorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, 


Calgary, Nelson; 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'otfice : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 
LE 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires, 
Hon. A.C. Ruthertord. F. C. Jammieson 
Uhus. EH. Grant, E imonton, MeDougal| 
Court. ‘Féléphone 448. Sirathcona. 
Edifice de la Banque liupériale, Télé- 
phone 3422. 


Larue G Picard 


ont maintenant leur burea au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Sarns- 


leléphone .. 
Office, 1816 _ 


Résidence, 1798 


Boite postale 998 


ichelieu Hotel 


3, N, Pomerteau, Prop 
CEE 
Pension : 81.50 et 82.00 
Pension À ln semaine : 87.00 
EH 
PRIX MODERES 


R 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
hotel le plus ancien et le mieux 
convu d’'Edmonton 


Quartiers genéranx des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES | 
125 Ave. Jasper Ouest. | 


Nous informons le public de 
langue française que nous vi- 
nous de nous assurer Îles ser- 
vices de 


M. T.E. GAGNER, Pharmacien 


Tel. 1616 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


Les commandes par la poste 
ont l'objet d’une attention 
spéciale. 


THÉ YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


æ +: 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubies, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa 


bles, Livraison à domicile de :vlis d'ex 
W. A. Léonard J. M. tleory 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven. 
Ant de În campagne reçuivent une 
attention speciale | 


233 ave. Jas est : : : Edmonton 


Agences imperiales 
—_————— 

Hon. P. Lessard 
A. Boileau 

Edifice de la Banque Impériale 

PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


meer 
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Variétés 

On écrit de Séville à un journal 
parisien que la reine Victoria Eu- 
génie a résolu de mettre un terme 
à une pratique espagnole que ne 
saurait sanctionner l'hygiène: 

A Madrid, écrit notre confrère, 
les enfants sont embrassés libre- 
ment par tous ceux qui les appro- 
chent. Les petits princes, en par- 
ticulier, doivent journellement se 
eoumettre acx chaleureuses effu- 
sions des nobles hida!gos. La rei- 
ue Victoria, craignant que ces dé- 
monstrations d'affection ne vail- 
lent aux héritiers du trône que’ 
que maladie centagieuse, a mani- 
festé l'intention de supprimer un° 
habitude vieille comme l'Escuria!. 

Désnrmais, les courtisans n'em- 
brasseront plus les enfants ro- 
vaux; pour les avertir de ce chan 
gemsnt dans les moeurs de la 
cctr, une panearte a été impri- 
mée, que les petits princes por 
tent au cou: “No me brse”, (Ne 
m'embrassez pas!) 

Les dames de la cour ont suivi 
cet exemple, et nul spectacle n’est 
actuellement plus curieux que ce- 
lui de la progéniture espagnole a- 
vec sa petite étiquette an cou... 

L'hygiène en a de bonnes! 


=Un gloriezx anniversaire. 

ÿ a quarante ans, le 26 mars 
1871, s’accomplissait le dernier 
fait de la guerre franco-alleman- 
de. It y avait longtemps déjà que 
la lutte était terminée: Paris a- 
vait capitulé depuis deux mois et 
Betfort s'était rendu dpuis plus 
d’un mois: seule une bicoque ar 
borait fièrement encore sur ses 
murs le drapeau tricolore. C'é 
tait la petite place de Bitche, que 
l'ennemi avait assiégéz dès le dé- 
but de la guerre, le G août 1870. 
et qu’il n'avait pu encore réduire. 
malgré ses attaques répété:s, mal 
gré un bombardement effroyable 
qui fit de la petite ville un lamen. 
table monceau de ruines. 

Ni menaces ni promesses n’a- 
vaient pu venir à bout de la vail 
lante petite cité, de sa garnison 
et de ses habitants, Son comman- 
dant, l’héroïque Teyssier, un vieux 
soldat, loyal, énergique et patrio 
te, avait repoussé et les assauts e: 
les avances de l'ennemi, et ce n° 
fut que le 26 mars 1871, deux mois 
après la signaturs des préliminai. 
res de paix, après un sièse épon 
vantable de huit mais, qu'il con 
sentit, sur l’ordre formel du gou- 
vernement français, à ouvrir les 
portes de Bitche, non sans avoir. 
au préalable, et  conformémen 
aux règ'ersate. détruit tout son 
matériel, enclowé ses canons et 
noyé ses poudres, 

Cet épisode de l’année terribl- 
est peu connu, c'est demmage. Il 
n’en est pas de plus simple, à 1? 
fois, et de pleus glorieux et dur 
exemple plus réconfortant, 
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n 


—Je ne comprends pas qu’en ec 
siècle d'hygiène, les gens resten 
aussi sceptiques. 

—Trouveriez-vors un rapport 
entre l'hygiène et le scepticisme? 

—Mais oui! Qui dit brg'ène dit 


Leo. Savard antiseptique! 


_—_—# 


ABONNEZ-VOUS AU “COUR 
RIER DE L'OUEST”, LE PLUS 
ANCIEN JOURNAL DES PRAI- 
RITS ET LE MIEUX RENSEIT- 


Végreville à St, Paul 
———— # 
MM. Sigler et Richardson, pro- Ë CAMPBELL ef 
priétaires de l'écurie “Vegreville| &  ariNUTIERS 
Livery, Feed & Sales” désirent ë 
annoncer au public que la voitu: Le SUIVANTES : 
re de poste de Végreville à St. Ë White Rose (Fancy Patent) 
Paul des Métis part de Végreville| & Créme de blé et farine de blé entier 
haque mardi, jeudi et samedi à & 
3 heures du matin, et ar & Minoteries a Edmonton, Alta. 
ive à St. Paul des Métis le mé | & 


ne jour à 6 heures du soir, 


J. H. SMITH 


Arpenteur des terres d’Alberta, 
et du Dominion 


arpentage de subdivision de ville. 
BUREAUX 


140 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 1654 


Pharmacie 
Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


E. MAYNARD 


PHARMACIEN 


La boulangerie du 


._.Hallier & 
Téléphone 1327 
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H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 
617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


rapides, sures et sans 
Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


FOBRÉTODDDDAENNDGBENGE COSOBEN 


; n . ne Rs Fondée 

1 Végreville Crown 

Liquor Store RS RÉF SSENE EE ENS EE 
VEGREVILLE 


) RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
“Cass's Ale”et “Guiness’s 
Stout” 

Bière “Lager’”' en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 

sortes à bas prix 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont. 


, 
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Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


G. R, F, KIRKPATRICK, Gérant 


T,. H. 


d PRESSE 


CHARLEBOIS. 
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cmnmmense 


Less HRCGÉAR CROSS SURARRONPHOHNOAHHUL 


MINUTTERS et MANUFACTURIERS des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 


Strong Bakers et Golden Harvest 


Ev vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


LEE EEE NN EEE EEE LES EURE RES ENEX TES ET E LE SENS LS CET RE CT ETS ENS US 


“MCTHER’S BREAD” 


est le centre d’où l'on expédie dans toutes les directions 
le pain sain et nutritif qui à fait notre renommée, 


Chaque palin est abaolument garant! 


ÉUILEÉECT PET E EEE) EPST CPE SENTE ES PTE FUTURE FL EUSUT EUEUR EUR 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D’ALLUMETTES EDDY 
| “SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 


Demandez-les chez le plus proche épicier. 
BÉRRESCNYES LES US RES ED LS END EN LES YEN EN ARÉNES 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $5.913,000.00  Capitai payé, $5,745,000.00 
Fonds de Réserve, $6,745,000.00 


D.R.WILKIE, Président, 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres; New-York: Manhattan Bank; Minnenpolis: First National Bank; St. Paul: 
Second National Bank; Chicago: First Nationul Bank, Saccursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money Orders,’ 


85.00 et moins ee 3 cts. 
Audessus de 5.1M et ne dépassant pas $10 -  Gcts 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES. Intérêt aïloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 
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OTTEWELL 


Feacemalker (Fancy Patent) 


Telephone 1542 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE 


, 


Aldridge 


2233 avenue Jasper 


DODOTOPSTE SOC ECOLES DETOLCDEOPPESONCICLOSOGCBEÈIOODO O0 000686000068730 


danger. 


Co’y, Hull, Can. 


en 1851 
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Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


aux prix suivants: 


+ 10cta. 
30 - Iücts. 
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Succurssle d'Edmonton 


1. H.MoKinley JS. Barr A.V. Dunham | gets 22825 tree rex 83 RSR ERA TR TR CR SRER AR CEA RR PARA RRRE TEASER 
Président Vice Prés.  Gér. et. Sec. à ' £ 
L] - Ke] a 
The Windsor Livery, = lhe CONNELLY, McKINLEY : 
imited 

& 
(Ecurie de Jouage) 5 COMPANY LIMITED £ 
Voitures de tous genres 3 Embaumeurs et Entrepreneurs Ë 
# € 
Ambulance. ca de pompes funebres ë 

" 
On accepte les chevaux en pension 5 ——Chapelle privée et ambulance-— £ 
Premiere Rue, au sud de € 
, ° Es 136 rue Rice Tel. 1523  Æ 
l'hotel Windsor. £ 
Edmonton À ous 
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Telephone 2222 
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| LE DERNIER DES TREMOLIN 


No. 15 
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Le nouveau juge d'instruction, {M. Desmasures avait formelle- 
M. Desmasures, n'avait aucune |iment refusé de laisser le Auet 
des qualités qu'il fallait pour ine-} recevoir aucune visite; mais sur 
ner à bien cette affaire qui se | ces entrefaites le juge d’instruc- 
compliquait à mesure qu'on laltion reçut l'avancement que jus- 
croyait éclaircie, Cassant, gour- tifiait son intelligæce, et "son 
mé, solennel, s’attribuant une ha- snCCPESEUT, M. de Lauzièves, aussi 
bileté sans égale, il tenait à ce simple qu il était raide, aussi hu- 
pauvre Faf:rnou des prenait lue à qu'il était sec, pria hui-méê- 


mn mem.) 
ns 


auxquels l’autre ne comprenait me la dame de Trémolin de venir 
rien, et déployait vis-à-vis de cet: visiter ce pauvre Fafernou à lin- 
enfant des bois la diplomatie |firmerie. 
qu’il eût déployée vis-à-vis d'un de! Mme Brissey, si on ne lui eût 
ces criminels raffinés qui sont|mentré son lit, n'eût pu recon- 
l’'ornement de nos cités. naître le malheurtux Muet, si al- 
Tourmenté par la commission | lègre et si vivant autrefois, dans 
médicale, questionné par le jugeice squelette aux yeux caves, d'où 
d'instruction, Fafernou sm'ait sa | la vie disparaïssait minute par 
tête tomber en bouillie, Lui qui minute. 
vivait dans ce patriarcal Trämo-| Kafernou, Ii, avait aperçu la 
lin sur un fonds de notions très | visiteuse dès qu’elle avait franchi 


vait sauvé... 

Le nouveau magistrat se prit de 
compassion pour cette créature 
incomplète, Se snuvenant que So- 
crate s'appelait lui-mêms un ac- 
coucheur d'idées, il me se préoccu- 
pa pas tout d’abord d’arracher à 
un criminel le secret qu’il ne ca- 
chait point, puisque les premières 
paroles qu’il eût prononcés, il les 
avait prononcé:s pour s’accuser, 
11 s’efforça plutôt de mettre cette 
intelligence, encore rudimentaire 
Jar certains points, au diapason 
ds intelligences humaines, de fai- 
re rejoindre à ce frère en retard, 
si robuste et si viable, larmiée qui 
défile sur la route de la vie. 

Sans doute, le désir de savoir 
la vérité entrait pour quelque 
chcse dans cette attention. Je ne 
jurerais même point qu'il ne se 
mélât à ce souci du devoir pro- 


sance il éprouvait qu’on eût lais-'pouvait dire le chemin suivi par | mettait au courant de la vérité. 
sé venir à lui cette visite qui l’a-|le Afuct, la manière dont il ait 


De cette idée à l'idée d'aller le 
entré, le nombre de srllabes 6 trouver ,le supplier, se mattre à 
changées, Homme, il pouvait se! es pieds, fl n’y avait qu’un pas, et 
rendre compte de l'état d'âme du | Fafernou eut bientôt prit sa réso- 
malheureux Fafernou, suivre 1?|Juticm, Il irait parler à loncle 
chemin de sa pensée, analyser Cet! Brisiey, oui! lui parler, car le 
acte et très logique, dès que l'on! j4et, habitué à exprime tous 
se plaçait au point de vue EXCeD-|<es sentiments et tous ses besoins 


les frissonnements de la chair du Muet? Avait-il été affolé par 
donnent à d’autres. ÆEn aperce- l'outrage que lui foïsait Brisser 
rant À travers les arbustes du ou désespéré par les injures qu'il 
jardin ces pièces da monnaie in- vomissait contre la dame de Tré- 
nombrables qui contenaient le sa- ‘ molin? Avait-il été mis hors de lui 
lut de Trémolin. Fafernou prit par cette brutalité? Avait-il voulu 
son courage à deux mains et son. venger la Vertu que cet homiif 
élan à deux pieds... Agile comme |insultait? Evidemment il serait 
un chat, il se précipita d’un bond | facile d'imaginer tout cela, mais 


tiornel à s'était placé cet aliénc. 


c'est-à-dire cet étranger aux e00-! 


ventions de l’existente 
re... 

Accomplissons done nous-niènme 
le lalur intellectuel qu'avait ac- 
compli M. de Lauzières, aidé da. 


vantage par sa pénétration que|téfléchissent pas, ne 


par les aveux du Muet, qui racon- 
tait très franchement comment il 
avait agi, mais ‘était incapable 
d'exprimer ce qu'il avait pensé 
quand. il avait agi... Revimons à 
Trémolim le jour ofi furent posées 
les affiches sinistres qui annon- 


ordinai-| «on infirmité, 


aux gmoux de Brissey ct lui ten- 
dit les papiers timbrés. 

Le docteur Brissey eut à peine 
un étonnement d’une seconde de- 
vant cette entrés extraordinaire, 
[1 v'était point facile à intimider, 
et d’ailleurs, comme s'il eût pensé 
justement à Trémolin à ce mo- 
ment, il comprit le but de la visi- 
te du Auct. 

—Ah! ah! on geint 1à-bas, à ce 
qu'il parait? On voudrait tirer u- 
ue carotte à papa Brissey pour 
payer les dettes de monsieur le 
chevalier d'industrie... Dis-moi, 


par des signes, ne se rendait que 
très imparfaiiement compte do 


D'ailleurs, quand il se mit en 
marche, il était sous linfluen”e 
d'une de ces possessions intallac. 
luelles «qui ne discutent pas, ne 
raisonnen* 
pas. Sous l'empire de-ces convic- 
tions qui remplissent la cervelle, 
font battre le coeur, temdent les 
nerfs vers un centre unique, on ac- 
complit des actes d’héroïsme ou 
des actes de folie, on est criminel 
ou on est grand. 


il est plus simple de supposer qW’il 
| n'avait pas eu le temps d’avoir u- 
ne conception; il avait vu rouge, 
il avait tué et il s’était enfui € 
pouvanté, laissant dans la chan 
bre les papiers qui devaient être 
dans la suite un témoignage at: 
cablant contre Pierre... 

| 


Ce qua Fafernou avait enduré 
de souffrances en entendant at 
cuser son maître à cause de lui, 
est indescriptible, Sans nul dot 
te, il dut mordre cette langue re 
belle comme on mordrait un bâil- 
lon, aller s’essayer à parler dans 
le bois. Un travail inouï se fit 


çaient la vente prochaine. 

On sait quel coup horrible ces 
affiches avaient porté au Muct € 
combien profondément il en avait 
été aflecté. Xnfant, 1 avait vu 
l'arrivée des hommes de loi coïn- 


fessionmse] quelque curiosité ar- 
tistique, l’art étant, par son es- 
sence même, mêlé à tout ce qui 
‘est bon. Ce qui est certain, c’est 
que le jeune magistrat fut pen- 


Le calme ne revint un peu au 
Muct qu'en approchant de la mai. 
son du docteur. S'il voyait Bris- 
sey, sil lui mettait sous les yeux 
les affreux papiers timbrés qui, 
aux yeux du Muct, avaient ur 


est-ce ce fainéant ou cette coqui- 
ne qui a pensé à f’envoyer? Eh; 
bien, tu leur rapportera cela, et] 
cela avec”, ajouta-t-il..…. 

: Tandis qu’il envoyait à dix pas 
voler les papiers, il avait repous- 


dans cette cervelle mal équilibrée, 
travail dont nul ne saurait tradui- 
re les angoisses. Dans ses longties 
courses à travers les solitudes, Ce 
muet cherchait sans doute à CO’ 


simples, qui se faisait compren- 
dre de tout le mond®?, et qui com- 
prenait tout ls monde quan] il 
érait infirime, épronvait contuie un 
éporvantement devant ces grands 
mots qui commençaient à l'effra- 
ver du moment où il était censé 
pouvoir les répéter. 

Vous rendsz-vous compte de 
votre responsabilité ?" 
toujours M. Desmastires, 

Et Fafernou essayait d'articu- 
ler res-ponsa-bi-li-té. 

L'infortuné prit le parti le plus 
sage; il tomba maïaïle et pendant 
quelques jours on pui croire 
qu'il emporterait avec Jui le secret 


‘qu'il était libre, 


tie: mais le lendemain, 


le seuil, il l'avait devinée plutôt 
avant qu'elle ne l'eût franchi, et 
sa figure, quand el'e s’approcha 
| lui, s’illumina &t se transfor- 
ma en quelque sorte, Il prit silen- 
ciersement la main qu’on lui ten- 
dait et l'inonda de #2 larmss... 
T1 semb'ait qu'avec la dame d# 
Trémolin eût apparu aux regards 


Jui disait du moribond ce coin de terre aoû 


en l'avait accueilli «i bien, cette 
maison of il était le maître, puis- 
Il ne rémondit 
rn aux paroles hienveillantes 
qui sortaient de ces lèvres d'oû 
tant de consnlations étaient e0r- 
il était 


dant quelque temps plutôt profes- 
seur que juge d’insiruction. Pro- 
fessorat aride et compliqué, car 
il fallait, non point pétrir une or- 
ganisation d'enfant malléable er 
facile, maïs remanier en quelque 
façon un esprit de 20 ans qui s’é- 
‘ait habitué à penszæ, à agir, à 
vivre sans la parole et pour le- 
quel la parole était un embar- 
ras, 

Av‘bout de six semaines, M. 
le Lauzières avait reconstitué la 
srène de l'assassinat du docteur 
Srissov. Il reconnaissait, non pas 
ulement les périnétiee matériel. 
‘5, mais les farilités latentes, lee 


cider avec la mort de ses parents. 
et ja crise rapide où it avait per 
du Ja parole ui revenait par. 
fois au cerveau comme un man 
vais rêve, Humanisé, apprivoisé 
henreux, il voyait de novvenr 
s’effonärer le toit de ceux qui lui 
avaient donné une place à leur 
foyer, Cette malheureuse tête tra- 
vaillait ainsi et bouillonnait à 6- 
clater. Une pensée fixe le poursui- 
vait. Le docteur Brissey n'avait 


caractère saisissant à émouvoir sé le Afuet suppliant et, revenant 
les plus différents, il était sûr de sur Jui, ‘ lui avait lancé au ha- 
Pattendrir, Mais le laisserait-on ! sard un coup de pied. 
entrer? A tout hasard il sauta Le Afuet se rearessa, saisit le 
par-lessus le mur, se glissa vers}cou du docteur entre:ses deux 
le cabinet que fermaient la nuit | mains terribles et l’étrangla.…. 
ces volets de fer, qu’on ne poussait| Quoique d’une force plus qu’or- 
qu'au moment du coucher, et at- dinaire, Brissey lutta à peine con- 
tendit.., tre cette étreinte formidable, Ces 
I était environ hnit heures doigts énormes et solides comme 
trois quarts du soir. Le docteur lie chêne, flexibles comme l'acier 
respira Vair quelque temps. Mais | firent l'effet d’une cravate de mé- 


qu'un môt à dire pour sarver Tré. |comme s’il trouvait l'air de cet-|tal qu’une vis aurait tout à coup 


malin et pour arracher à la ruinelte nuit d'été sans parfum, il sem. 
veux qui, anrès tout, étaient del 


enn sans, Ce mot, il semblait an 


serrée, Quand la cravate se des- 
serra, la face était noire et l’ham- 
me alla rouler comme une masse 


bla vouloir respirer l'argent. Il 
se livra à ce qui était son plaisir: 


donner des phrases, à découvrir 
un son qui pût exprimer sa pen 
sée, il inventait la parole à lui 
tout seul... 

Découragé, il s'en revenait te; 
int d'approcher les magisili 7” 
.spérant se faire comprend: 1" 
restes. Et cette tension cons 
{ante sur un point, cette prépa 
ration latente expliquera peut® 
tre qu'il ait suffi de l'électricité 
qui était dans l'air, de a secous” 
se que lui avaient imprimée :€3 
gendarmes en le jetant vio'em 
ment hore de la salle d'audifnré, 
pour délier tout à fait cette lan: 
gue qui accumulait tant d'efforts 


Huet, raïsonnant d’une facon 61£- remuer des écus, caresser volup- 
mentaira impossible qu'il ne fñt{tueusement ce métal dont le con. 
pas dit par le docteur, si on le | tact lui donnait la sensation que 


sur le plancher, se cognant un peu 
le front à l'angle du coffre-fort. 
Que s'était-il passé dans l’âme 


“erpsitions mentalas, le choc dr 
“ssions avi avaient amené ce ten: 
rique dénoûment, Magistrat, il 


de ce drame mystérieux. Dans wréri, et quand le inæe d'instrne. 
sen délire, il appelait sans cesse ,fion vint le voir, il Ini témniena 
la dame de Trémolin et lierre. | par son accueil, quelle reconnais- 


pour rompre sa chaîne. 
A Suivre. 


AU BOUT DU FIL. 


pme 


Hello! 

É Linq minutes à perdre?... 
oui, Madame, pour vous faire plai- 
53 air. 

[Un interview par téléphone, 
bour voire journal? Devrai- 
0 envoyer MA photographie? 


Non! .. Alors, ‘toute à Yo- 
re disposition. .. A quel sujet dé- 
lirez-vous NON opinion, Madame? 


Ta jupe-culotte!!! Mais, Ma- 


dame, je demeure au fin fond de 
la Prairie... au bout du monde 
irilisé.… Si je peux converser a- 
bec vous, c'est grâce à la sollicitu- 
le d'un gouvernement paternel... 
[Vous ue faites pas de politique? . 
Alors, Madame, vous comprenez 
je suis absolument incompétente 
en matière de modes. 


C'est, précisément, l'avis d’u- 
me jeune femme placée dans ma, 
condition que vous voulez?... Que 
vous en dire de cette fameuse ju- 
peoulotte!... J'ai Ju, hier soir, 
des choses troublantes de Faguat. 
|. Lt je suis heureuse de n’ap- 
payer sur l’opinion de cette hau- 
te personnalité... Parce que vous 
savez.… (Vos lectrices vont bon: 
dir!) je la trouve très pratique 
Ja nouvelle mode... Si commode. 
… Ri crâne avec son allure zoua- 
ve... Je ne vous scandalise pas 
trop, Madame? 

J'ai encore dans l'oeil la vi- 
sion des mousmés circulant rue 
SteCatherine, il y a deux ans... 

“En ridicule les femmes ne 
pourront jamais trouver mieux 
que cette entrave grotesque qui 


Vers Les 


les jetait à flerre comme des quil- 
les posées sans aplomb... Avec la 
jupe-culotte, ou plus exactement 
la jupe-pantalon, elles retrouve- 
ront au moins la liberté de leurs 
mouvements; et par ce temps de 
sports c’est presque de la logique. 
—Partisante? oui... 


La raison dominante... c’est 


que... je porte à ravir la nouvelle | 


mode... 

—Oh! ma jupe-pantalon n’a pas 
le cachet d'élégance qu’imprime la 
rue de la Paix!... Je ne voudrais 
pas .effaroucher vos lectrices!... 
Si vous saviez comme il est pra 
tique pour une pionnière de n’a- 
voir pas à s'occuper d’une jupe 
que les rosiers de prairie effran- 
gent, que les branchages agrip- 
pent... quelle aide matérielle j'ai 
pu apporter à mon mari, pendant 
les premiers défrichements, grâce 
à l’aisance que me laissait mon 
costume... ft puis, vous savez 
.…. cela m’allait si bien!... Je 
suis grande, mince...... 


—Ai-je parlé au passé?... Oui, 
c'est vrai... parce que... 

—La jupe-pantalon est une in- 
vention de génie... Mais depuis 
quinze jours, Bébé marche et le 
petit fou en se précipitant vers 
moi, dans sa marche incertaïme, 
rend absolument nécessaire le pa- 
rachute maternel qui a nom: ju- 
pe...C'est si joli, dites, deux 
menottes roses qui se crispent 
dans ls plis et qui froissent l’é- 
toffe sans souci de la valeur... 
Une maman en soie, ou une Mma- 
man en cotonnade, qu'importe, 
pourvu que la frimousse s’enfouis- 
se dans les jupes amples... Alors, 
la jupe-culotte?. Voulez-vous 
que l'interview en reste 1a?... 
Oui?... Merci... Au revoir!... 

MAGALI. 


commets 


Quand j'aurai vu votre 

Je n’aimerai plus ma de 
Vos yeux seront mon ho 
Vos regards ma force à 


Quand je connattrai vot 


maison, 
meute, 
rizon, 

toute heure. 


re voix. 


J'aurais compris toute harmonie, 


Nous lirons ensemble, p 
Une page, jamais finie 


arfois, 


Douces, sur mes yeux tout meurtris, 
Quand vos mains se seront posées, . 
Mes bonheurs seront refleuris, 

Mes douleurs seront apaisées. 


Je remplirai votre mai 
De vie et de paix bienfa 
Mon amour à votre ra 
Donnera l'aile palpitan 


son 
isante ; 
ison 

te. 


Et quand j'aurai vu les lueurs 
De la joie en votre âme ardente, 
Le soir, mes livres et mes fleurs 


Me laisseront indifféren 


te. 
EMILIE ARNAL. 


PETIT COURRIER 


Sourire gris.—Il me semblait 
Vous avoir répondu à ce sujet dans 
un précédent numéro; peut-être 
le journal ne vous était-il pas en- 

tore parvenu Torsque vous nva- 
vez Écrit à nouveau. 

Si le journal s’est égaré, je de- 
Mandrai que l’on vous «en envoie 
un homvel exemplaire, 

Rose des Bois.—J'ai communi- 
qué vos compliments à qui de 
droit et l’on me charge de remer- 
ckments que je vous transmets. 

Vous n’avez pas à vous préoc- 
Cuper de ce petit détail, c’est ab- 
Solument sans importance. 

Une lectrice.—Je constate avec 
vous cette évolution gradurelle. 
__C'est, croyez-moi, une tâche in- 
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grate très souvent,et la remplir en 
s'efforçant toujours à mieux re- 
quiert une vaillance que l’on ne 
peut que louer, 

Je me chargerai très volontiers 
de l’aimable commission. 

Mme L.—C'est en effet le 23 
juin prochain que Mme Sarah 
Bernhardt viendra à Edmonton. 
L'illustre actrice est  actuelle- 
ment en Louisiane où l’aimable 
société créole française lui fait 
un de ces accueils charmants dont 
l'exquise ‘courtoisie louisianaise. 
a le secret. 

A plusieurs correspondantes.— 
Je prie les correspondantes qui ne 
trouveront point réponse à leur 
lettre dans ce bref courrier de 
bien vouloir attendre patiemment 
à la semaine prochaine. 

MAGALIT. 
et 


Chronique régionale 


(De nos correspondants partiou- 
liers). 


DUCK LARE, Sask. 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. Amédée Cléroux vient d’ê: 
tre nommé agent d'immigration 
pour la province de Saskatche- 
wan. 

M. Cléroëx partira le 24 avril 
pour la province de Québec et les 
Etats-Unis de PEst. 

Toutes les personnes désireuses 
d’obtemir des renseignements sur 
l'Ouest peuvent e’adresser dès à 
présent à M. Amédée Cléroux, a- 
gent d'immigration, Hotel Rien- 
d£sau, Montréal, 

Nous offrons nos félicitations à 
notre; compatriote pour cette no- 
mination à dcs fonctions qu'il est 
particulièrement -apte à remplir. 


Nous sommes heureux de rapro- 
duire ci-dessus un délicieux por- 
trait de Mme Sarah Bernhardt, 
l'illustre tragédienré, dont la ve- 
nue à Edmonton est annoncée 
pour le 23 juin prochain. 

L’incomparable étoile de la 
scène française est actuellement 
à la Nouvelle-Orléans et les colon- 
nes des journaux louisianais qui 
nous parviennent se font l'écho 
de la réception triomphale qui lui 
est faite partout. 

Au cours de son séjour à la 
Nouvelle-Orléans Mme Sarah Ber- 
hardt a été reçue par les élèves du 
célèbre collège de jeunes filles 
“New Comb”. L'accueil que les 
jeunes américaines ont fait. à la 
grande actrice demeurera ir mli- 
able, 

Voici en quels termes le prisi- 
dent du collège, le Dr. B. V. Dix- 
on a salué l’illustre visiteuse: 


STETTLER, Alta. 


A 


Nous apprenons les fiançailles 
de M. Charles Joba, d'Ewing, a- 
vec Melle Marie de Lézelec, de 
Thurso, Qué. La colonie française 
de Stettler, parmi laquelle M. 
Joba ne compte que des amis, est 
heureuse en cette circonstance de 
lui présenter ses sincères félicita- 
tions, 

M, Etienne Michaud, d’Ewing, 
est de retour parmi nous après 
un voyage en France. Bien qué 
très heureux d’avoir passé plu- 
sieurs mois «en France, notra ami 
se déclare très satisfait de se re- 
trouver en Alberta. ù 

À ——— 
VERMILION, Alta. 


La ferme de A. L. Newburg, à 
um; mille au sud de la ville, a été 
vendue à 825 l’acre, à H. Taylor, 
secrétaire de la société d’Agricul- 
ture. De l'avis de tous c’est une 
des meilleures terres des environs. 
Newburg avertit le public par la 
voie du journal local qu’il a ache- 
té 20 acres en Floride et qu’il se 
propose de s’y rendre. À la récol- 
te, quand il cueillera ses oranges 
et ses fruits, il songera à ses amis 
perdus dans les glaces et Les step- 
pes désertes du Canada. Merci 
pour eux, Newburg. 


Un autre fermier, H. Halligan, |? 


a vendu son quart de section à 
P. Wilson pour $4,500 y com- 
pris les machimeries. Il est parti 
avec sa famille pour son pays 
natal, à Alva, Ecosse; mais il 
compte revenir au Canada dans 
une couple d'années, 


Le sud de Vermilion se peu} 


plant très vite; j'avais écrit au di- 
vecteur du Département du télé- 
phone d’Edmonton, demandant 
dans quelles conditions on pour- 
rait obtenir le prolongement des 
fils téléphoniques jusque dans no- 
tre district. 

M. Richard, supérintendant de 
ca service, m'a répondu fort ai- 
mablement que ma lettre était 
prise en considération, mais qu’il 
fallait attendre un peu, linten- 
tion du, gouvernement étant de 
douner—cette année—une grande 
extension dans le district de Ver- 
milion au téléphone. 

Qu'il en soit ici publiquement 
remercié. Tont ie monde reconnai- 
tra avec nous que le service du 
téléphone est appelé à rendre de 
grands services. 

EE 
ST-PAUL, Alta. 


Nous avons une température 
très froide depuis quelques jours 
et l’on craint un printemps tar 
dif: nos cultivateurs sont anxieux 
de voir revenir les beaux jours car 
ils sont entièrement prêts à faire 
de nonnes semailles, 

Lex colons urrivent tou 
plue en pins numbreux. Tous 


SARAH BERNHARDT. 


jours de \ 


“Ce n’est pas soulement à la 
‘grande artiste, atil dit, que 
“nous sommes heureux et fiers 
“de rendre hommage, c’est à la 
“femme dont l’indomptable éner- 
“gie a fait la conquête du monde 
“_car Madame Bernhardt n’ap- 
“partient pas seulement à la 
“France, quelque juste orgueil, du 
“reste, que puissent avoir les 
“Français à la revendiquer pour 
“leur: Son génie, comma celui de 
“Molière, est international...” 

La cérémonie, ouverte par la 
“Marsei laise”, chantée avec brio 
par toutes les collégiennes, s’est 
terminés par une chanson popu- 
laire française: “En passant par 
la Lorraine.” 

Notre excellent confrère de la 
Nouvelle-Orléans, “L’Abeille”, qui 
publie un compte-rendu da cette 
réception, déclare que ce fut une 
journée inoubliable, 


no 
pomme 


dirigent vers le Lac Froid. Notre 
guide, M. Frnest Cloutier a placé, 
en deux sunaïnes, vingt colons | 
dans la région ci-dessus. C’est un ; 
excallent commencement pour u- 

ne colonie nouvelle. La plupart de 

ces colons sont de bomg et couTra- 

ceux Canadiens-français, venant 

des Etats-Unis et de Montréal. 

Nous mentionnerons parmi eux 

les familles Dery et Poirier, com- 

nosées chacune de douze enfants, 

M. Luc Tremblay, venant du Ma- 

nitoba, MM. Hétu, Bérubé, Gro- 

leau et Trudel, venant des Etats. 

Unis. Ces derniers s’établiront de 

suite sur leur terrain. 

Un fort contingent d’autres Co- 
lons sont attendus ces jours-ci; 
ils seront également dirigés vers 
le Lac Froid. 

Il est certain, si l'immigration 
continue aussi abondante, qu’à 
l'automne nous aurons au [Lac 
Froid une belle et forte colonie 
de langue française. Nous invi- 
tons instamment tous nos compa- 
triotes, en quête d’un endroit où 
se fixer, à se diriger vers cette ré- 
gion! C’est actuallement la meil- 
icure où l’on puisse trouver des 
homesteads libres. 

Tous ceux qui y sont établis dé- 
jù en sont fort satisfaits; ils me 

{Suite à la page 6.) 


une fille | £ 
ou une femme comme servante; | £ 
doit savoir faire la cuisine, S’a- 
dresser au “Courrier de l'Ou- 
est” où à J, À. Maynard, mar- 
chand, Clumny, Alta, 


ON DEMANDE-une je 


Fabrication et Réparation . 

de 

Vitraux artistiques | 
en tons genres 

Félix Cola ‘ 

424 rue Clara, EDMONTON, Alta. | E 


Nous ne tenons en nragasin que des articles de tout pre- 
mier ordre, et nous ne faisons nos achats que des manufactures 
les plus réputées. Vous pouvez acheter de confiance à notre 
magasin. Vous êtes certain d'obtenir entière satisfaction, 


OREILLERS 


| E——— 
Une vccasion exceptionnelle, $1.45 la paire. 
Ces articles sont d’un bon usage. L’enveloppe est très ré- 
sistante et ils sont très doux. Occasion spéciale à ...... $1.45 


ETOFFES ECOSSAISES, “ZEPHIR ” 
me — 
Couleurs ne changeant pas, la ve'ge ............,.....28€, 
Un nouvel assortiment de ces étoffes vient d'arriver, Les 
modèles sont extrèmement variés ; largeur, 82 pouces; couleurs 
garauities ne changeant pas. Occasion absolument exception- 
nelle à .. sossenssusses 200 
Nous écoulerons un article du genre, valent 35 cents 
Pour .... dénsecoessseoseeresse.s 180 


g) 


D 


ETOFFE ANGLAISE 
ee 
La toujours célèbre étoffe anglaise “Print” est plus en fa- 
veur que jamais. Notre assortiment est très varié. Couleurs 
assorties, bleue, rose, imauve, blanche, etc., avec jolis des- 
sins. Offre spéciale .... 15e. 


CHAUSSURES POUR FEMMES 


D | En 


Article remarquable, $3.00. Occasion extraordinaire. 

Cut article à 83.00 est ce qu’il y a de meilleur à Edmonton 
au point de vue de l'élégance et de la solidité. Nous avons un 
très grand choïx de modèles dongolas, box ealf, velours et tan. 
Prix spécial sosssssss.s 88.00 


Appel d’une dame de Windsor 
he — 


A toutes les femmes: J’enverrai 
gratuitement, avec des instruc- 
tions complètes, mon traitement 
domestique qui assure la guérison | E 
des Leucorrhées, Ulcères Déplaæ-|Ë 
ments, chûte de la matrice, pério-|£ 
des irrégulières ou doulouratises. | f 
tumeurs et excroissances utérines | Ë 
cu des ovaires, sensations de cha- 
leur, rervosité, mélancolie; maux 
d2 tête, de dos ou des intestins, 
troubles de la vessie ou des reins. 
uuvgés par la faiblesse particuliè- 
re à notre sexe. Vous pouvez sui- 
vre incn iraitement à la maison 
pour 12 cents par semaïme seule- 
ment. Mon livre “Woman's Own 
Medical Adviser”, sera également 
envoyé fr.nco sur demande Ecri 
vez aujourd’hui, Adresse: ‘frs. 
Summers, Fe FE, 412, Wind: 
Ont. 
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Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


———…. 


Par les Paquebots-Poste porteur: 
des Malles de France et de: 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à lt 


heures. a.m. 


rs 


soso sesscmes . css se … 


La Touraine .......... 90 avril Nous avons plusieurs vendeurs parlant francais 
Floride .........,..... 29 avril < 

La Savoie ......,.. .. 27 avril LI (e 

Chicago ...... Sousse + 29 avril É 

La Lorraine ............. 4 mai 

La Calorine ............ 13 mai Company 

La Provence ,.......... 11 mailà AVENUE JASPER OUEST, EDMONTON E 
La Bretagne sreressses 13 mai RP EEE NE IE PARER PENSÉNT ERENER E _— 


Pour plus amples information: 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, av 
bureau de M. H. Milton Martin 
agent. 24 Jasper ave. 
monton. 


E., Ed 


& Company 
MAGASIN A RAYONS 


270-76 Jasper Est, Edmonton 


Telephone 1201 et 2901 


Contrat de malle 


Des soumissions cachetées, adressées 
au Maitre de poste général, seront 
reçues à Ottnwa jusqu'à midi le ven- 
dredi 19ème jour de mai 1911 pour le 
transport des malles de sa Majesté, 
selon.un contrat praposé de quatre 
ansdeux fois par semaine, dans chaque 
gens entre Edmonton et New Lunnon 
via Elm Park, Ledit service devant 
coummencer à la volonté du Maitre de 


— 


poste général. 
Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations sur ce contrat 


AVIS 


pourront être vus et des b'ancs de sou- 
mis<suns obtenus aux bureaux de poste 
d'Edmonton. d'Fim Park, Namuo, de 
Dunagh et de New Lunnon, ainsi qu'an 
bureau de l’Inspecteur des burenux de 
poste. 

Burenu de l'Inspecteur des Bureaux 
de poste, Edmonton, 7 Avril 1911 

A. W. CAIRNS, 


Inspecteur des Bureaux de poste. 


T Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients que nos rayons 
sont garnis de marchandises pour le printemps. 


—#ÿ 


RAYON DES ETOFFES 


RES T 


PLANT 


nn, 


| 


IF ASTERS 
& VERVEI 
Choux 50c. et 75e. le cent. 


Choux-fleurs, $1.00 le cent. 
Céleri, $1.00 le cent. 


Tomates 50c. et $1.00 la douzaine, 
Les commandes postales sont promptement remplies. 


Serres 
Edmonton 


=, 


S POUR JARDINS 


Nous avons un bel assortiment de 


EF PENSÉES 


T Étoftes extrèmement variées pour jupes et costumes, soies, 
satin, doublures et garnitures assorties. 


pe 


RAYON DE LA CONFECTION 


{ Jupes, costumes, corsages, jupons en soie, linon, etc., pour 


dames et jeunes filles. 
NE, etc. ! 


RAYON DES ARTICLES 
POUR HOMMES 


f:Ce rayon comprend des articles de première qualité, Com- 
vlete “Fit-Re-Form” pour hommes et “Sandford” pour enfants. 


35c. la douzaine. 
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provenant des meilleures maisons américaines. 


VOTRE 


| les propriétés de ville et de 


=, RE mue eme us 


! 


PLUS-VALUE DE LA PROPRIETE FONGIERE FERA 
ei vous suivez la foule aux bureaux de 


Fe. Fi, GRAVES &e CO. 


Agente d'immeubles . 
42 B. avenue Jasper Est, Edmonton (Passage de l'Orghéum) 
Transaction loyales.—Occa sions exceptionnelles. 


Nous achetons, nous vendons ou nous échangeons 
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de tovs genres. Les meilleures marchandises de la ville. 
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Publié à Edmonton, Comada, par la Compagnie de Pablicatim 


du Couzrier de l'Ouest, Limitéa. 
ième rue. Tel. 1636. 


ABONNEMENTS :— Edmonton, 


Burcaux et ateliers, 654 deux 


livraison à domicile, 81. 


par an; Canado, @1.09 par on: Etats-Unis, $1.60:. Europe, $2.00 
L'abonnement est invariablement payable d'avancs. 
Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap 


portée au bureau, 


Les demandes de changement d'adresse doivent être acenmpe 


cuves te la surmme de cinq cents 


e7 toute communic tion au: Courrier 


“Amontan, Canada. 


t de l’ancienne adresse,  Adre: 
de l'Ouest, Tiroir 9€. 


LE COURRIER DE L'OUEST. JEUDI, 20 AVRIL, 1911. 


LE FRANÇAIS DANS LES 
NOUVELLES PROVINCES 


“A FRENCH SPEAKING 
COUNTRY”. 

Les lettres de Mgr Lamz:vin et 
de l'hon. A. Turgeon, relaives à 
l’enseignement du français dans 
la province de Saskatchewan, ont 
fait le tour de la presse canadien- 
ne-française. 

I1 n’est certes pas exagéré de 
dire que ces documents peuvent 6 
tre classés au nombre des plus im 
portants qui aient été jamais puo- 
bliés sur la question tant contro- 
versée des écoles du Nord-Ouest. 


Accueillies avec surprise par 
nos confrères de l’Est qui n’a- 
vaient jamais envisagé une situa- 
tion aussi clairement définie et 
aussi favorable à l’enseignement 
du français dans l'Alberta et la 
Saskatchewan, les lettres de Mgr 
Langevin et de l'Hon. A. Turgeon 
ont créé une s:nsation profomle 
dans tous les milieux canadiens- 
français de l'Ovest, où la question 
de l'enseignement de notre lan- 
uve constitue la préoccupation 
dominante. On est en droit d’'at- 
tendre des résultats immédiats 
d’une mise au point aussi catégo- 
rique. 

De la lettre de l'honorable pro- 
cureur-général de la Saskatche- 
wan il appert nettement que le 
français ,dans les écoles publiques 
des provinces nouvelles, ne sau- 
rait être considéré comme une 
langue étrangère; il peut être mis 
sur un pi:d égal avec l'anglais. 

On doit donc en venir à la con- 
clusion de Mgr Langevin, que 
l'Ouest n'est pas seulement “an 
English speaking country”, mais 
encore “a french speaking coun- 
try.” 

L'un de nos confrères de Ment- 
réal fait stivre la constatation de 
cette situaticn des commentaires 
suivants: 

“La situation scolaire dans les 


{dans 


nouvelles provinces serait donc 
meilleure pour-les Canadiens-fran. 
çais et les catholiques, dans la 
Saskatchewan que dans les au 
tres provinces, en dehors de la 
province de Québec.” 

Elle est certainement meil. 
leure, même au joint de vue de 
l'enseignement du français, qui 
l'Ontario où ec. ri 
est officiellement considéré ccm 
me langue étrangère, d'après la 
déclaration de Sir James P .Whit- 
ney, et ne sera désormais tolér' . 
au même titre que l’allemand, 1° 
polonais, l'italien, etc, que s'i 
est impossible, en raison de l'i 
gnorance des enfants, de leur don- 
ver l’enseignement en anglais. 

La situation peut donc se ré- 
sumer comme suit: La langue 
française est considérée comme 
langue étrangère dans FOntario, 
oû le régime scolaire est fixé par 
la loi constitutionnelle de 1867; 
elle n’est que tolérée au Manito- 
ba en vertu de larrangement de 
1897;. tandis qu’elle est officielle- 
ment reconnue par la loi fédéra- 
le de Saskatchewan et d’Alberta. 

Il importe maintenant que les 
commissaires d'école se pénétrent 
bien de la tâche nouvelle qui leur 
incombe: L'enseignement étendu 
{du français dans nos écoles dé- 
pend uniquement de leur bon vou- 
loir, 

Voilà une constatation qui mo- 
difie considérablement l’aspect de 
la situation que beaucoup e’a- 
charnaient à représenter sous les 
plus noires couleurs. 

Une mise au point aussi nette 
et rassurante fera tomber sans 
doute les dernières hésitations de 
nos compatriotes de l'Est, qui, sé- 
duits déjà par l'Ouest, n’avaien! 
plus, pour contrecarrer leur pro- 
jet d'immigration , que la crainte 
de ne pouvoir donner à leurs en- 
fants nn enseignement français 
suffisamment étrndu. 


Une volte-face 


du 


Gouvernement Roblin 


A la suite du vote de la législa- 
ture du Manitoba refusant les 
«ifres du gouvernement fédéral, 
concernant les conditions finan- 
cières de l'annexion à la province 
d'une partie du territoire de Kee- 
watiu, l'hon. M. Oliver a écrit et 
fait publier daung les juurnaux de 
la pruvinve une lettre oû il ex- 
puse exactement les termes de 
l'ufire et la situation faite au Ma- 
nitoba couparativement aux nou- 
velks provinces, 

Cette lettre a eu un effet pas- 
sablement inattendu. Le guuver- 
nement de M. Ruoblin a jugé à 
prupus de faire une  volteface 
complète et s’est déclaré prêt à 
accepter l'offre d'Ottawa dans 
les termes vû elle est exposée par 
la lettre de l’hon. M. Oliver. 

Le Ministre de l'Intérieur fai- 
sait remarquer que les nouvelles 
provinces n'avaiènt pas reçu un 
seul arpent des terres publiques, 
tandis que la province de Mani- 
toba avait déjà reçu ou allait 
recevoir dans le cours ordinaire 
des choses, huit millions d'acres 
de terres marécageuses, en guise 
de subvention pour ces écoles; 
plus 30,000 acres de bonnes terres 
comme dotation pour Gun wni- 
. versité. ‘ 

Ces terres désignées comme ma- 
récageuses ne sont pas des ma- 
rais impropres à la culture; ce 
sont des terres mal égouttées par 
ja nature, uû l'eau de la fonte 
des neiges séjourne trop au prin- 
temps. Pour les rendre cultiva- 
bles il suffit de les égoutter arti- 
fiviellement ; et alors elles ont u- 
ne valeur considérable, Le fait 
est que la province a déjà vendu 

une certaine superficie de ces ter- 
res marécageuses (swamp land) 
après y avoir fait des travaux de 
‘drainage, pour des prix variant 

de #3 à $5 l'acre. . 
En évaluant à 83, le prix de Pa- 


d’Alberta n’ont pas l'équivalent. 

Le gouvernement Roblin a pré. 
endu qu’il n'avait pas tenu comp 
te de ces huit millions d’acres, 
parce que le gouvernement fédé- 
ral ne les avait pas transférées à 
la province . Mais si M. Oliver 
veut s'engager à en transférer imn- 
médiatement la propriété au 
gouvernement provincial, avec la 
subvention supplémentaire en ar- 
gent de $200,000 par année, offer- 
te pour l'administration du terri- 
toire à annexer, il est prêt à ac- 
cepter ces conditions. 

L'organe de M. Robert Rogers, 
le “Telegram” de Winnipeg, laisse 
entendre que, plutôt encore que 
d’accepter le transfert immédiat 
de ces terras, le gouvernement 
Roblin préférait que le gouverne- 
ment fédéral les lui rachète au 
prix de $4.00 l’acre et lui paie 


annuellement l'intérêt à 5 p.c. sur: 


le total du prix, soit $1,200,OU0U 
par année, 

Après avoir geint pour qu’on 
lui donne des terres, le gouverne- 
ment KRoblin préférerait aujour- 
d’hui l'argent, : 

Quoi qu'il en soit, la question 
des frontières du Manitoba sem- 
ble enfin arrivée à un point d’oû 
l'on peut prévoir une solution 
prochaine, 

EE 
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Reprise du débat sur la réciproci- 


té—Une erreur amusante de A1. 
Foster.— L'affaire Lemieux. — 
Leg mariages mixtes.—Le nou- 
veau timbre canadien. 


Ottawa, 14 avril. 
Le débat sur la convention dou- 
anière avec les Etats-Unis a été 


cre des terrains qui lui restent, On | repris aujourd’hui et a nceupé les 


‘ trovve une somme de $&24,000.0400 
à l'actif de la province, dont les 


deux séancer de la journée. 
Îl ge continuera demain selon 


provinces de Saskatchewan et toutes les apparences. 


M. Thornton, député conserva- 
teur de Durham, reprend la dis- 
cussion sur la réciprocité, Il se 
déclare opposé à la convention 
douanière avec les Etats-Unis, 
sous prétexte qu’elle fera du tort 
à lélevage dans l'Ontario par 
suite de la concurrence amérieai- 


ne. 
D'après lui, les prix sont actuel- | 


lement plus élevés au Canada 
au’aux Etats-Unis, et les éleveurs 
ne pouvant même pas répondre à 
‘a demande sur le marché local. 
‘n'y a nullement lieu de chercher 
nn autre marché, 

M. Devlin, député de Wright 
téciare tout d'abord que l’enten- 
te commerciale avec les Etats-U- 
nis n'a pas été négociée secrète- 
ment. D'un autre côté, si l’on fait 
““archer de pair le commerce et 
‘a loyauté, les Anglais sent les 
rens les rlus déloyaux qui exis 
ent; car ils achètent où ils peu- 
vent obtenir les prix les plus bas: 
st vendent où ils trouvent le plus 
l'avantages pécuniaires, mais 1a 
‘oyauté ne peut pas dépendre des. 
relations commerciales, et l'idée 
Vannexien émise par la gauche 
-st tout simplement ridicule, 

M. Roberts, d'Ligin Ouest, es! 
“2 dernier orateur de la journée. 
Il est oppasé à la convention 
lovanière, parce que, dans son 0 
ninion, cette mesure amènera, fa 
talement l'annexion du Canada 
aux Eta!s-Unis. 

Au début de la séance l’hon. M. 
Fielding fait remarquer à l’hon 
M. Foster que dans sa critique dr 
liscours du budget, la semaine 
lernière, il s’est quelque peu em- 
hrouillé dans ses chiffres. 

C'est ainsi qu'il a attribué à 
l’année 1910 des dépenses et des 
revenus de 1896, ce qui fait que 
ses arguments sont tout à l'avan 
tage de l'administration actuel- 
le. 

M. Foster convient de ce fait 
au grand amusement de la Cham- 
bre 

L'AFFAIRE LEMIEUX. 

Le col. Hughes” était anxieux 
de savoir si le gouvernement a- 
vait eu connaissance d’un verdict 
rendu au cours d’un procès plai- 
dé à Montréal et dans lequel l’ac- 
cusé aurait été acquitté, malgré 
ses aveux; par suite d’un appel 
fait au fanatisme religieux. 

Sir Allan Arlesworth a décla- 
ré que cette affaire était venue à 
sa connaissance par les journaux. 
mais que -le département de la 
Jusi.ce n'avait reçu aucun rap: 
port à ce sujet. D'ailleurs l’ad- 
inristration de la justice est ex- 
clvsivement du domaine provin- 
cial. 

LES MARIAGES MIXTES. 

Le celonel Hughes*a fait éga- 
lenwnt une question concernant 
les mariages mixtes; il voulait 
qu'ils fussent reconnus par le par- 
lement tédéral. Il demandait en- 
tre t'uire, s'il était à la connais 
sance du gouvernement ou de 
Vun de ses membres que la hié- 
rarchie de l’église Catholique Ro- 
maine et les Conrs de la Province 
de Québec refrsent de reconnai- 
tre comme valides le mariage en- 
tre un catholique romain et une 
ratholique romaine ‘s'il n’a pas 
été célébré par un ecclésiastique 
de l’église catholique romaine; 
auss® s'il était à la connaissance 
in gouvernement, ou de lun d: 
se membres, que les ecclésiasti- 
4 es de l'église catholique romai- 
ne déttarent invalides les maria- 
zes eutre un catholique romain 
er nn conjoint appartenant à une 
untre croyance, dans tout le Ca- 
nada, si ce mariage n’a pas été 
cé'ébré par un ecclésiastique ca- 
“holsue romain. 

1e ministre de la justice a dé- 


cluré que le gouvernement ni Îles | # 


Lunsres ne savaient quoi que 
ce soit à ce sujet, excepté ce qu’ils 
ut vu dans les journaux. Le ma. 
riage et les divorces relèvent du 
varvlement fédéral, mais la célé- 
bration du mariage relève exclu- 
vivement de l'administration pro 


vinciale. Sir Avleworth a ajouté 


qu'il ne connaissait aucune loi 
du peuple canadien qui fut en- 
freinte par les dogmes ecclésias- 
tiques. 

LES NOUVEAUX TIMBRES 

M. White, député de Renfrevw, a 
attiré l’attention du ministre des 
L'ostes sur le fait qu'en Australie 
let en Afrique du Sud des con 
cours avaient été ouverts parmi 
les artistes locaux pour les nou- 
veaux timbres à l'effigie du roi 
Georges V. Le gouvernement ca- 
nadien pourrait suivre cet exem 
ple et ouvrir lui aussi un concours 
parmi les artistes canadiens. 

L’hon. M. Lemieux a répondr 
que Îa vignette envoyée par Les 
autorités impériales devrait être 
acceptée avant toute autre si elle 
était jugée satisfaisante. 

Le département, cependant, n’a 
encore pris aucune décision à er 
sujet mais de toute façon il ne 
sera nullement besoin d'ouvrir ur 
concours; le gouvernement a en 
effet un contrat avec la Ameri. 
san Bank Note Company, et si ls 
vionsite soumise par les autari 
té impériales ne convient pas. cet 
te compagnie pourra parfaite 
ment en fournir une qui donner: 
satisfaction. C'est cette rompa 
“nie qui a fourni ler dessins ds 
“imbres du, Triventenaire de Qué 
bec, timbres qui ont suscité l’ad- 


miration du Roi lui-même, Il n'y 
a donc pas d'inquiétude à avoir 
à ce sujet. 

La Chambre s’ajourne ensuite 
pour les vacances de Pâques qui 
dureront jusqu'au mercredi, 19 
avril, | 
ge 


À L'ETRANGER 


CE QU'UN ANGLAIS DIT DE 
L'ARMÉE FRANÇAISE. 

Sous le titre “Le Péril europé:- 
en”, le correspondant militaire 
de la “Pall Mall Gazette” rend 
compte dans son journal d’um 
voyage qu’il fit dernièrement sur 
‘a frontière franco-allemande et 
ans la zone des grandes places 
siratégiques de la Belgique. 

—Ce qui me frappe le plus, é- 
crit-il, c’est de constater lappa- 
rente unanimité des sotdats fran- 
cais de tout rang à croire d’une 
façon absolue à de prochaines hos- 
tilités. Il est certain que les 
autorités militaires françaises ne 
regardent pas une telle éventuali- 
té comme invraisemblable, Tes 
varnisons des forteresses de la 
frontière et des forts détachés 
srennent les mêmes précautions 
qu’en temps de guerre. . 

“J'ai eu le privilège de parcou- 
rir un fort magnifique faisant 
“artie de la ceinture entourant 
"ne grande’ forteresse et de voir 
‘rs méthodes de travail, le service 
les canons, les systèmes d’appro- 
visionnement pour les munitions. 
‘es méthodes de contrôle pour l’ar- 
tillerie et j'ai été très impression- 
né par ee que j'ai vu. Toute chase 
se fait d'une façon remarquable- 
ment tranquille, qui prouve jts- 
qu’à quel point lPentraînement a 
été poussé”. 

Le correspondant de la “Pall 
Mail Gazette” n’a constaté aucun 
sentiment de mécontentement 
parmi les soldats français. Tout 
-e qu’il a vu et entendu lui per- 
met de croire que le coeur du sal- 
lat français est dévoré à son 
pays. Il a remarqué la bonne at- 
titude des hommes dans la mar- 
che, à l'exercice et sur le terrain 
de manoeuvres. Le soldat est tou- 
jours alerte. Tous ses mouvements 
sonë pleins “d’aHant”. 

Le correspondant anglais a re- 
marqué la rapidité avec laquelle 


Ils ont ensuite étudié leurs be- RE 

soins particuliers et en ont éta- y TER à 

bli la liste; ei LEO PENTEN 96 
Et cette liste, ils l'ont présen- & os : 
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tée aver courtoisie et fermeté au L'ARTICLE Bey VE 
: NTE 
gouvernement, Dé E ) 
OA est le mal? MOBÈLE PARTOUT 


bé Prêt pour l'emploi 

en toute quantité, 
Utile dans cinq 

(| cents ca différents. 

(4 Uns boîte équivaut 

È 29 1bs, de 

Fi SEL DE SOUDE, 

 N'employez quo lo 
- Meilleure 


Pourfaire duSavon, 
Pour adoucir l'eau, 


Pour enlever la 
Peinture, ; 
Pour désinfectee KA 
Viers, Closets, 
Drains, etc, 


Tout cela était à prévoir, ef, 
d’ailleurs, nous avons à mous en 
féliciter. Notre enfant de l'Ouest 
est précoce; il grandit vite; il 
passe, plus tôt que ce m'était es 
péré, de la culotte au pantalon... 
Soyons enchantés de la chose: 
c’est la réalisation hâtive de no 
voeux, à nous, gens de l'Est, qui 
avons consacré des millions à cet 
te réalisation. 11 faut aussi ser 
féliciter parce que voici bientôt ]: 
jour où cet Ouest se suffira à mi 
même, puis novs aidera à son 
tour, C’est l’accomplissement d‘ 
la grande loi familiale; on aid‘ 
aux jeunes d’abord et les jeunee 
arrivés à la maturité, nous aiden: 
ensuite. . 

Mais le métier de M. Héroux est 
de voir tout en noir. Il ne peut pa: 
s’y soustraire. Aux Etats-Unis, i” 
appartiendrait à la clique qui ne 
découvre dans l'Ouest américair 
que des éléments de troubles et âr 
rébellion, et qui en crée au besoïn 
Les ‘“populists” américains on’ 
été les modèles de nos nationalis 
tes canadiens, sous ce rapport. 

L'idéal de M. Héroux aurait été 
celui-ci: Attirer dans l’Ourst sur- 
tout des Canadiens-Français. 

Mais, cher confrère, c’est ce que 
nous avons voulu. Pour ce, nous 
avons emplové les meilleurs apô- 
tres: des prêtres, Nommons, en: 
tre autres, les abbés Morin et Bé 
rubé. 

Qui a entravé leur travail? Le 
castors, surtout la “Croix”, sur 
tout la “Vérité”, dont M. Héroux 
fut rédacteur et même directeur. 
Il n’y a pas de choses fausses, a- 
troces, défigurées qu'ils n‘aient 
lancées contre le Nord-Ouest et 
contre ces prêtres, Ils ont parti. 
culièrement vilipendé l'abbé Bé- 
rubé. 

L'Histoire qui fera un jeur la 
part de chacun en ce qui concerne 
POuest comme en toute autre 
chose, l'Histoire établira, claire- 
ment comme le jour, que si le ré- 
ve de Cartier ne s’est pas réalisé, 
la faute principale en est aux cas. 
tors. 

Le rêve de Cartier fut, on le 
sait, la formation d’une autre pro- 
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D. J. YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


| LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
: PAPETERIE, etc, etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


ER RPEEE 


s'effectue le service des mitrail-| vince qui aurait été peuplée de ces 
leuses. Il ne croit pas que le pan-|compatriotes qui voulaient absolv- 


talon rouge historique ait des in- 
convénients trop considérables au 
point de vue de la visibilité, L’in- 
visibilité du costume dépend beau- 
cup de la couleur des environs et 
de la position du soleil à un mo- 
ment donné. Maïs’ il serait ur- 
gent que les Français recouvris- 
sent de khaki les marmites des 
hommes et les ustensilles desti- 
nés au service des escouades, Ac- 
tuellement le soldat français “est 
impitoyablement dénoncé par sa 
marmite.” 


Le 


M. OMER HEROUX ET 
L'OUEST CANADIEN 


Nous extrayons les lignes sui. 
vantes d’un afticle publié par no- 
tre confrère “Le Bulletin”, de 
Montréal: 

“Qu'est-ce que M, Héroux a à 
reprocher, jusqu’à date, à la po- 
ptiation de l'Ouest? Qu'’a-t-elle 
fait de mal? 

Jusqu'ici les immigrants d'hier 
ont fait trois chcées louables : 

Ils ont commencé par s'établir 
sérieusement ; 
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The QUEEN 
VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 


ment quitter la province de Qué. | 
bec et qui, au lieu de gagner les | 
Etats-Unis, seraient allés vers [8 
l'occident canadien. 

Les castors ont rendu impossi- 
ble lo réalisation de ce rêve, et au- 


jourd’hui, à comédie! leur princi- L 
pal porte-plume se répand en en- |} rapports. 
cre lacrymatoire sur les résultats. CHAUFFAGE A LA VAPEUR 
Conclusion: Ou M. Héroux i- YY7 | n N 
gnore les traditions et les oeuvres EDOUARD CYR GERANT 
Lip. bris 24 ae a Qt MODEM D MATRA A ÉD RRQ PA 


de son propre parti, ow il n’est 
qu'un vulgaire “penny-2-liner” 
qui ne se préoccupe que de l’obli- 
gation où il se trouve de pondre 
tant de colonnes quotidiennement 
et nullement de ce qu’il y met.” 


TE 


NT SRE SEE ECEEN ES 


herons 
—— 

M. Roch Marien, de Montréal, a actuellement 7 étalons perche 
rons à vendre, à l'écurie Taylor & Spinks, 253, Avenue Jasptr; 
ces étalons ont été importés directement de France, ils pèsent 
de 1700 à 2200 livres. Ce sont les meilleurs percherons aù 


Perc 


ON DEMANDE-—-une institutri 
ce où un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme pour 
enseigner en Alberta, ou à dé 
faut d’un tel diplôme pouvant 
fournir un permis temporaire 
du département. Devra être de 
religion catholique romaine 
Connaissance parfaite de l'an 
glais exigée. S’adresser à la 

Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta 


aïent été amenés encore dans ce district; ilg seront vendus à 
des conditions faciles aux personnes présentant des garanties 
suffisantes. Chaque étalon est garanti. 
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McCoppen & Lambert 


LIMITEE 
Entrepreneurs de Pompes funebres et 
Embaumeurs 
Coin de l’Avenue Sasper et de la Cinquieme rue 
Edmonton, Alberta 
Méthode mba 


Nous avons en maga- 
sin l’assortiment le p'us 
considérable de vête- 
ments pour hommes à 
Edmonton, modèles trés 
élégants, 


La 13, 


DU CANADA 

incorporée en 1869 

Capital payé . . . . « . $ 6.200.000 

‘ Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 

Capital total. . . . ... . . $-93.000.000 ; 

Bureaux principaux .. MONTREAL | 
HS. HOLT, Président 

E, L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Nous vous invitons à 
venir voir ces complets 
avant d'acheter ailleurs 


Succursale d'Edmonton : J. F. MeMILLAN, gérant | 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
: ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


JASPER E. EDMONTON 


DE TOUT UN PEU. 


Il est grand temps de penser 


aux couches chaudes chargé de | 


produire les plants pour le pota- 
ger. 

Rien de plus facile que de fai- 
re une bonne couche chaude, Fai- 
tes un cadre de planches ayant un 
côté plus élevé que le côté oppo- 
sé. Etendez du fumier frais de che- 


nos cultivateurs sur cet élevage. 


mande, 

Qu'on se le procure avant que 
Pédition française en soit épui- 
sée, 


[AUSERIE DE 
LA SEMAINE 


‘LA RANÇON DU PROGRES. 

On nous vante, à toute occa- 
sicn, les bienfaits du progrès, on 
exalte les découvertes de la scien- 
ce, où nous promet dang un ave- 
uir peu lointain un Eden oû les 


val à l’intérieur ; faites une couche ! pommes d’or naîtront sous nos 
égale et foulée d'environ un pied | pas et oû nous aborderons en 


et demi d'épaisseur sur laquelle! moins de temps qu’il ne faut pour 
Po à llécrire, grâce à des moyens de 
ces de terreau de jardin. Recou- ; 


vous étendrez environ quatre pou- 


vrez ensuite avec des chassis vi- 
trés. | 
Bien vite la température monte 
de 110° à 120° Fabhr., c’est le coup 
de feu qui va durer un jour ou 
deux. La chaleur étant abaissée 
à 90° Fahr. vous pouvez semer; 
dès ce moment veillez à maintenir 
gous la couche une température 


uniforme et une chaleur constante ; dents dont 
Chaque soir étendez sur les chas- | constituerait le plus affligeant des 


sis une ‘toile destinée à empêcher 
le refroidissement. Soulevez de 
temps à autre les chassis en ques- 
tion et arrosez la terre pour lui 
garder l'humidité convenable. 

En employant ce système de 
couche chaude on peut se dispen- 
ser de creuser le sol à l’intérieur 
du cadre. 

+ + + 

Une question m’est souvent po- 
sée par mes lecteurs: 

Le lait écrémé peut-il étre em- 
ployé utilement pour l’engraisse- 
ment des porcs? 

Le résidu de l'écrémage du lait 
renferme environ 100 grammes 
par litre de matières sèches, cons- 
tituées surtout par la caséine azo- 
tée et : > lactose, pur sucre du lait 
entier. La matière grasse ne Sy 
trouve que faiblement représen- 
tée, dans une proportion qui peut 
cepemdant atteindre encore jus- 
qu'à 10 à 15 grammes par litre a- 
vec l'écrémage naturel, maïs qui 
dépasse rarement 5 grammes par 
litre au sortir des séparateurs gé- 
néralement utilisés. De ces carac- 
tèrcs chimiques, il résulte que le 
lait écrémé, à lui seul, n’est pas 
très favorable à l’engraissement 
rapide. 

1° Parce qu’il en faut un grand 
volume pour apporter chaque jour 
à l'organisme les matières sèches 
nécessaires et qu’un régime aus- 
si aqueux n’est pas sans provo- 
quer la diarrhée; —-2° Parce que 
sa relation nutritive est trop é- 
troite et qu’il renferme consé- 
quemmemt trop peu des éléments 
non azotés,—féculents, sucres et 
graisses, —-qui sont les facteurs 
les plus directs et les plus avanta- 
geux de l’embonpoint. 

Aussi pour utiliser le lait écré 
mé, faut-il l'additionner d'orge, de 
pommes de terre, de moulée, etc. 

+ # -+ . 

Les journaux ont déjà mis le 
public au courant du fait qu’au 
cours de ces dernières années, n0S 
exportations de beurre et de fro- 
mage ont notablement diminué. 

Il faut voir là une conséquence 
de la concurrence que font ac- 
tuellement à nos produits, sur le 
marché anglais, les produits du 
Danemark. Cette concurrence, et 
le résultat qui en découle pour 
nous, doivent comporter une le- 
con: celle de nous faire compren- 
dre que nous devons,non pas nous 
spécialiser dans uma branche de 
l'agriculture, mais encore travail- 
ler à développer celles que nous 
négligeons si manifestement de- 
puis quelques années. 

Parmi celles-là il est évident. 
que l’élevage du mouton vient au 
premier rang. Le tableau ei-des- 
sous le prouve surabondammint. 


locomotion de plus en plus per- 
fectionnés, Sur un signe, la fée 
Electricité nous distribuera ses 
dons, nous étonnera de ses mer- 
veilles. Voilà le bon côté de la 
médaille; si nous en montrions 
maintenant le revers. 

Les dérouvertes de la science. 
mais ne sait-on pas qu'elle s’ac- 
compagnent d’un cortège d’acci- 
l’'énumération seule 


martyrologes ? On a décrit main- 
tes fois les lésions produites par 
Vemploi des rayons X, du ra 
dium, dernièrement encore, ‘xm 
savant, après avoir été amputé 
sireessivement des doigts, puis 
de la main, puis du bras, finissait 
nar sucromber à la suite de ces 
-mutilations multipliées, Un des 
aides au laboraitoire d’Edison 
avait des brûlures telles qu’elles 
provoquèrent une tumeur cancé: 
reuse; où crut qu'en. supprimant 
les membres on arrêterait l’évolu- 
tin du terrible mal: l’infortune 
expirait jeu après l’opération. 

Les iuédecins qui manipulent 
les appareïls de radiographie ont 
souvent des brûlures, des escar- 
res; ceux-là sont favorisés, qui 
voient seulement les ongles tom- 
ber ,la peau s'écailler. S‘en plai- 
gnent-ils? Pas plus : que ceux 
qui contractent les maladies les 
plus graves en maniant les redou- 
tables virus de la diphtérie, du 
choléra ou de Ia peste. 

Faut-il rappeler des traits 
d'héroïsme qui ont le plus sou- 
vent amené la mort de ceux qui 
les ont accomplis, mais dont la 
science a hénéficié? 

C’esr Le Guff qui donne son 
sang poui une expérience de 
transfusion et qui paie de sa vie 
le sacritice, C’est Louis Thuillier, 
qui meurt du choléra, en allant 
l'étudier à son foyer même, à 
Alexandrie, C’est Schaudienn, qui 
expérunente sur lui les microbes 
de la dysenterie et devient la pre- 
nière viviime de l'essai qu’il a si 
vénéreusemnent tenté. 

Un médecin américain, le doc- 
teur Winner, cherchait depuis 
longtemns un contre-poison à la 
cocaïns, dont on fait un si grand 
usage aux Etats-Unis. Pour arri- 
ver plus vite et plus sûrement au 
but, poursuivi, il s'était décidé à 
étudier sur lui-même les effets de 
Palen'oïde et il avait contracté 
l'habitude d'en absorber d’assez 
fortes doses. Tly s’asseyait ensuite 
devant nue glace fortement éclai- 
rée et notait les changements de 
couleur de sa peau, la réaction 
opérée sur ses muscles et sur son 
cervean. Les notes qu’il a laissées 
“émoiument des résultats aux- 
quels était déjà arrivé ce savant ; 
matlheurevsement, il devint tout 
à coup fou et chercha, dans cet 
état, à mettre le feu à sa maison: 
il fut transporté à l'hôpital, où il 
mourut empoisonné par la pro- 
pre substance dont il avait si mi- 
nutieusement recherché l’antido- 
te. 
Mais des volumes seraient mé- 
cessaires, si nous voulions énu- 
mérer tous les cas d’abnégation, 
de dévouement à la science. Les 


Aux Etats-Unis le nombre de|médecins en fournissent le plus 


moutons élevés annuellement à 
Presque doublé depuis 1870, tan- 
dis qu'au Canada cé nombre a di- 
minué d’un bon tiers. Voyez plu- 


tôt: 
CANADA 
1871 .......,. 8,115,000 
1881 ....,.,.. 3,048,000 
1891 ......... 2,563,000 
1901 ......... 2,510,000 
1905 ...,..,., 2,100,000 
ETATS-UNIS. 
1870 ......,. 28,477,000 
1880 .,.,..,, 42,192,000 
1890 ....,... 40,876,000 
1900 ......., 39,853.000 
1905 ...,,.,, 51,630,000 

Il se fait actuellement dans 
Ontario un mouvement sérieux en 
faveur de l'élevage plus considié- 
rable du mouton. 

_Le mouvement intial parait ve- 
nr des capitalistes intéressés 
dans les fabriques de lainage, et 
aussi des : propriétaires d’abat- 
toirs. 

Les conférenciers du Départe- 


gros contingent, maïs il n’est pas 
qu'eux qui se donnent em holo- 
causte à ces méliers qui tuent, la 
médecine est, certes, au premier 
rang, mais il serait injuste de pré- 
tendre que seule, cette profession 
soit périlleuse. Il en est d’autres 
qui réclament leur part de dan- 
ger. 

Le docteur de Neuville, dans 
un article récent de la “Revue”, 


- [nous rappelle combien d'actes 


d'une rare audace, d’ailleurs cou- 
ronués de succès, ont été expiés 
por bon nombre d’existences hu- 
iraines. - 

Quand vous passez, dans Île 
\'étropolirain, sous la Seine, son- 
gez-vous aux ouvriers qui sont 
morts de cette maladie, si mal 
connue encore, et qu’on désigne, 
en attendant mieux, sous le nom 
de ‘mal des caissons” ? 

“as les caissons employés 
pour fonder les ouvrages d’art, 
afin d'établir les voies de commu- 
uicution d'une riva à l’aurre, à de 


ment de l'Agriculture à Ottawa, 
qui ont parcouru le territoire du 
Dominion avaient, l'an dernier,re-| des 
çu ordre d'attirer l'attention de 


Le même département a aussi 
publié un volume fort intéressant, 
intitulé: “levage des moutons au 
Canada”, et qui est distribué gra- 
tuitement à ceux qui en font la de. 


d'air comprimé, et Îles pompes 


des symptômes de paralysie, 
“quelquefois il ne tarde pas 
succoniber.” 


surmené des doigts. 


minérales ou végétales. 

Au nombre des industries les 
plus dangeretses, figurent au 
premier rang celle des allumettes 
et celle du ciment. 


on trempe les bûchettes, carient 


mations des gencives, etc. 
moins exposés sont ceux 
manipulemt le plomb ou les pro- 


peintres en bâtiment, vernisseurs, 
et nous ne devons pas oublier les 
fleuristes, les dentellières, qui 
emploient le blanc de céruse pour 
le blanchissement des dentelles. 

D'autres sont empoisonnés par 
le mercure, comme certaines ou- 
vrières chapelières, La “bourre” 
qu’elles travaillent du matin au 
soir à subi des préparations oû 
entre ce métal, Quand elles jet- 
tent la bourre dans la fouleuse, 
les poussières s'échappent de tou- 
tes parts et elles en absorbent les 
particules nocives. Les “bastisseu. 
ses” sont, parmi les ouvrières cha- 
pelières, les plus atteintes. Après 
quatre ou cinq ans de ce travail, 
une bastisseuse est forcée d’in- 
terrompre toute besogne, sous pei- 
ne d’y laisser la vie. 

Les ouvrières du textile étaient 
exposées naguère à ce qu’on a 
nommé la “pneumonie cotonniè- 
re”; des nuages de poussière flo- 
conneuse se répandaient dans les 
ateliers et pénétraient dans les 
poumons des ouvrières, dont la 
plupart étaient mortellement frap- 
pées. Actuellement, ce travail est 
effectué par des batteuses méca- 
niques; mais tout danger n'est 
point, pour cela, conjuré: la ma&- 
tière mise en oeuvre, le coton, 
dans toutes ses manipulations, 
laisse échapper des poussières 
qui, dans certains ateliers, for- 
ment de véritables nuages. 

Sans vouloir arrêter l’essor de 
la civilation, ce qui serait une 
entreprise absurde autant qu’im- 
puissante; sans demander, sous 


grandtx yrofondeurs dans l’eau, 
l'homme qui entre et descend par 
conduits verticaux, se trouve 
tout à coup soumis. à l’action de 


aménagées à l’extérieur ne lui en- 
volent pas assez d'oxygène pour 
maintenir les fonctions normales 
de la respiration. Lorsqu'il sort 
de cette prison cellulaire et re- 
trouve l’atimosphère du dehors, il 
se sent pris de vertiges, de dou- 
leurs névralgiques ; il éprouve une 
sensation que l’un d’eux définis. 
sait en disant que c'était comme si 
on lui arrachait violemment la 
chair des 08; il a des nausées, 
et 
à 


Parleronsnons des téléphonis- 
tes et surtout des ouvriers qui ré- 
parent les lignes télégraphiques 
at sont exposés aux commotions et 
aux électrocutions? Les télégra- 
vhistes, eux, en sont quittes pour 
une sorte de tétanie assez sem- 
blable à la crampe des écri- 
“als et qui résulte de l'exercice 


Que de malades qui se con- 
tractent à l'atelier ou dans l’usi- 
ne! Combien qui sont dues à l’in- 
halation des poussières, ainsi que 
nous le disions dernièrement en- 
core: poussières de charbon, de |désire faire connaître à tous et à 
plomb, d’antimoine; poussière de |cbsçun qu’il a été guéri par l'em- 
ciment, provoquant des dermato-|ploi du Sirop du Dr 3. O. Lam- 
ses et des ophtalmies; poussières | bert, d’un gros rhume qui mena- 


Les émana-[sayé. Sans succès, une quantité ; 
tions du phosphore, dans lequel | d’autres remèdes, 
les os, déterminent les inflam-|t?. Lambert comme étant de bear - ë 
Non {coup le meilleur guérisseur con-|Ë 
qui [uu. Ë 


duits à base de sels de plomb: [est en vente par tout l’univers. 


, 20 AVRIL, 1911. 
prétexte de collision de chemins 
de fer ou d’accidents d’aéroplanes, 
qu’on revienne aux antiques dili- 
gences et aux montgolfières, on 
peut, néanmoins, souhaiter qu’on 
surveille davantage les conditions 
du travail, à l'atelier, à la fabri- 
que et, principalement, dans les 
industries nocives, 
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cieuse et svelte, 


tournure à un corset “La Diva." 


°Ù 
Monsieur Boisvert, de Montréal, 


cait de devenir chronique, 1ère 
phase de la consomption. 

Avant de recourir au Sirop du 
Pr J. O. Lambert, il avait déjà es- 


ER LME NES RS NANE DT HAS TER ae Lee SN En RE TR NES 


IT pr:«lame le Sirop du Dr 4 


1.e Sirop du Dr J. O. Lambert pour cent d'intérêt. 


F’adresser à la 
Cie Medicale du Dr.| 
Lambert, (Eng.) : 
396 ST. ANTOINE, MONTREAL 


ou à J. A. DAUPLAISE 
représentant 
Box 98 Edmonton. Alta. 


RSR RER ESSENTIEL EE RSC RE 7 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. | 
A proximité de la gare du C. N. R. 


SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


ROCH 


LED) CRT EN ENTREE 


illiams & Co. 
W. S. RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(aèôtione ot obligations) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 
EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA. 
mem mans Vote mere 


seigné des Prairics. 


Le corset La Diva No. 718 dont nous donnons ici le 
dessin est sans égal pour les personnes de taille courte on 
de taille moyenne, surtout pour celles qui exigent des cor. 
sets à baleines courtes. Ce corset fait paraître plus grande 
et donne à l’ensemble de la silhouette une apparence gra. 
El assure l'ajustement parfait de la robe. 
Bien qu'il soit serré ct étroitement ajusté sa forme est si 
parfaite qu'il donne un sentiment de confort absolu. 
coîite que 58.50. Les corsets de même qualité, mais impor- 
tés coûtent environ $5%.00 à cause des droits de douane, 
Partout où l'on rencontre des femmes bien habillées, 
au théâtre, dans les dîners, dans les bals, vous pouvez être 
assurée que la plupart d'entre elles doivent Le CHIC do leur 


Dominion Corset Co., Quebec, Que. 


Fabricants des fameux corsets D, & À, 


Il ne 


Lot de 25 pieds, Avenue Jasper, entre l’avenue McDougall et l'avenue 
Queen 538,000, $8,000 comptant et le surplus 86,000 par an à 6 
Revenu $4,500 par an. 


2 lots, Première rue, bloc Norwood 4, $3,500. Bonnes conditions. 
Lots, % acre, Avenue Alberta, 61,300. 


HENRICK & CO. 


Bonnes conditions, 


The Mount 
Royal Garage Co. Ltd. 


Calgary 


606 Zeme Avenue Ouest 

Agents de la Maison 

ET-SCHNEIDER 
De Lyon, France 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 
Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désirons des sous- 
agents actifs. 


Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest”, le journal le mieux ren- 


Cultivez la Gaité 
Chassez le Spleen, 
Prenez un verre de Gin, 
C’est la clef de la santé ! 


=\ 
MD) Le GIN CROIX ROUG 


SAS PEN SE 


EST LE PRÉFÉRÉ 


€ Parcequ'il est pur; € Parcequ'il est fabri- 

ué avec le meilleur genièvre et la Crême 
des grains Canadiens:  Parcequ'il est dis- 
tillé, rectifié, vieilli en entrepôt, et embou- 
teillé sous l: contrôle du gouvernement, 
alors que les Gins Importés ne sontl'ob- 
jet d'aucun contrôle. 


Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE est 
revêtu du timbre officiel de garantie 
du Gouvernement Canadien. 


BOIVIN, WILSON & CIE 


AGENTS 


520 rue t-Paui, ° MONTREAL, 


Si Vous Voulez Vivre Vieux 


Ke ET Rae 


rt 


FINEST 
CANADIAN 


GEN 


NME 


arte HÔOLLAND orsr FORmuLA 
AND FULLY MATURCS 14 BOND em049 
SORA MEN SE CITIUIRL STAR 
LT AE en tasu BOTTLE 
THE MELCHERS Gin à GPIRITS] LE 
CISTILLERS CO, brome 


MONTREAL, Conaon, 


} 


PAGE 6. 


moriage de M. Ernest Maynard, 
pharmacien d'Edmunton, avec 
Melle M. Burrows de Londres, 
Angleterre, 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le R. P. Beaudärr. 

Les témoins étaient, pour la 
mariée, Melle M. Seifert: pour le 
marié, son frète M, Albert Mary- 
nor, 

M, et Mine EE, Maynord s'éta- 
Llireu à ! drsomton. 

Nets teur "ffrons nos meilleurs 
seubatfs de bonnet . 

Le meme jour. egaicmont, était 
-féué le mar‘age do Mme Vv: 
Ketchen avec M. J. J. Lelane, li. 


a 


La cérémenie nuptiale a été cé 
‘irée par le Ft P. Naüssens, curé 
de la parmseidloachim, Los 6 
mens craint, jui Ja mariée, M. 
üe, Veyer; pour le niarié, M. E. 
Béruhé. 

Après je déjeuner servi chez M. 
feo. Voyer, les nouveaux épuux 
sont partis pour Banff, ° 

Nous leur affrons nos félicita- 
tiuns et nus voeux de bunieur. 

M. et Mme Kené Lemarchand 
suni de retuur de France depuis 


TE 


Mardi dernier a été célébré le | Joachim, la communion à la mes- 


LE COURRIER DE 


se bass> a duré pendant près de 
deux heures. 


Chronique régionale 


{Suite de la page 3.) 


font entendre qu'une plainte, leur 
éloignenent du chemin de fer. Les 
colons peuvent cependant eutrete- 
nir l'espérance d’avoir une voie 
ferrée dans un avenir rapproché, 
rar, cet été.plnsieurs équipes d'ar- 
penteurs chargée d'établir 1, tracé 
d'une ligne se dirigeront vers cet- 
te région. 

Une ligne du C. NX. R., partant 
le Prince Altert et se dirigeant 
vers le Lac Froid, est déjà en 
construction. 


—S$t. Paul emprunts une gran- 
de activité aux arrivées incessan- 
tes des nouveaux colons, dont 
quelques-ras s'établissent dans le 
village. 

M. Massicotte fait construire u- 
ne beurreris framagerie. Il espère 
être prêt à recevoir le lait vers 
le ler mui. 

M. Massicotte a droit à toutes 
les félicitations pour l'esprit d’i- 
nitiative dont ii fuit preuve, en 
établissant ce que les fermiers dé- 


Barhey Huun 


de San Franéisco. 


OUEST JEUDI, 20 AVRIT, 1911. 
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LE MOT DE LA FIN. 
| ‘insted, Conn.12—Lundi der- 
nier, un train de voyageurs quit- 
tait Thoinaston, à destination de 


e 


New-York, quand une poule pas- 


Nous avons établi une bonne partie de notre renommée sur 
l'élégance de nos chapeaux garnis. Ils ont toujours été je 
stjet des conversations féminines de la ville. Les dames, qui 
s'y connaissent, ont toujours déciaré qu’il était impossible de 
s'en procurer de semblables aille:rs pour moins du dotble prix 
De Paris nous vient l'original de chaqua chapeau; vous ne trou- 
‘ verez pas de modèles semblables aux nôtres dans m'importe 
quel magasin. 


CHAPEAUX GARNIS : 


—— 


crurent qu'elle avait été tuée, 


, Chapeaux pour jeunes filles; articles en paille, genre ma. 
mais is furent bien surpris quänG | rin, brun ou bleu, garniture {rès élégonts ...........,,,$295 
le train s'arrêta à Plrmouth-Rocs, |! “Turbans”, à la dernière mode, bleus, noirs ou bruns, gar. 
à deux milles de 1à, de voir la}! niture absolument ravissante, ............ drvrsesces. 87,95 
poule s’envoler en ... —aissant Rü li 
oeuf! COSTUMES ET BLOUSES POUR JEUNES 

Elle avait payé sa place: FILLES 


Notre exposition de costumes pour jeunes filles vaut éga- 
lement d'être remarquée. Des commandes spéciales nous cnt 
permis d'obtenir des prix réduits qui nous donnent l'occasion 
de vous faire des offres exceptionnelles.” La réputation du ma. 
gasin Acme ne peut que grandir avec les occasicas. ci-dessous : 


BLOUSES en “Khaki”, modèles pour jeunes filles ou fillettes, 
artictes idéal pour la saison d'été ,..... . 83.50 


| 


Résumé des Règlements concernant 
les Humesteads du Nord-Ouest 


Canadien. 


chef d’une famille, ou tout hounme âgé serrer 
de plus de dix-huit ans, prut prendre 


sirent depuis si longtemps. Il ne 
ste plus Iuaintenant peur (£ua 
ci qu'à encourager de toutes leurs 
forces l’entreprise de M. Massicot- 
te, Si nus cultivateurs veulent s'a- 
donner davantage à l'industrie 
laitière cette beurrerie-fromagrie 
sera une source importante de ri- 
chesse pour eux. 


quelques juurs. 
M. Lewarchand nous déclare 
que de plus en plus l'attentiun des 
cüpiiustes tiunçuis 8e ftuurne 
veis le Capauda et particulière 
lient vers l'Ouest. 

Nous croyons savoir que notre 
cuncituyen met largelent à pro 


fit ses séjours anuuels en Fran- 
ce juur cuilauurer activement à 
cet intéressant mouvement cana- 


A. Mailloux vient de faire ds 
agrandissements à son atelier de 


forge, c'est dire que les affaires 
de notre concitoyen sont des plus 
vrospères .M. Mailloux a su s’at- 
tirer l'estime et la confiance d'une 
forte clientèle; nous lui en fai- 
sons nos vives félicitations; il se- 
rait à désirer que tous réussissent 
comme lui. 


duphile. 

M. Lemarchand a fait le voya- 
ge de France au Canada en eur 
paguie de M. Chayet, le nuuveau 
cousül général de France à Muont- 
real; M. Lemarchand nous dii que 
ce dernier est un homme actif et 
jarfaitement renseigné sur le Ca- 
vada; sa nuntinatiuon au poste de 
consul-généial ne pourra que con- 
tribuer grandement à l’améliora- 
tion des relativns entre les deux 
pays. 


ST-HIPPOLYTE, Alta 


Nous apprenons avec regret la 
mort subite de M. Venance Na- 
. lon, juge de Paix. 

ET " A1. Legauli, NE de La mort a également enlevé à 
ù . Legris, de St-4ppoiy te, Sask., | ffention de sa famille Melle 
taien: de passage à £4luoneun là |sratton 
seine derniere — : 

| | Nous offrons nos vives condo- 

M. J. A. tortin est parti pour iléances aux familles durement 
St-Paul ds Meus, uù 1 va s'eta- éprouvées. 
biir sur sun holuesteaui situe à Aurre village bénéficie depuis 
luilies du village. quelque temps d’un service de 

M. P. Blais, de Howell, Sask., malle bi-hebdomadaire; cette a- 
ct de passage à Edmonton. M.["élioration est grandement ap- 
biais Duus decsare que les semuu- | PréCiée. . 
les unt déja été cummenvcées dans | La compagnie du C. N. R. fe- 
la régiun d How'el et que la temp. ra commencer très prochainement 
raluie est très favorable aux tra: L'a pose des rails sur notre ligne. 
VAUX, Cette nouvelle sera bien accueilli 
de tous. : 

La cunstruction de notre nou- 
velle église doit commencer très 
:ôt également. 

Plusieurs de nos concitoyens 
viennent de faire l’achat de trac- 
teurs à gazoline pour se livrer à 
‘a culture sur une grande échelle; 
ce sont MM. Périssin, Chantel, les 
frères Nadon et M. 4. Resaicr 

MM. Forcade et M. Bergeron 
sont arrivés récemment de Chicou- 
timi, Qué. Jls ont fait l’acquisi- 
‘ion d'une demi-section à 1 mille 
du village et ils se proposent de 
faire beaucoup de cassage. 

M. Bonnet et son fils viennent 
d’acheter 4 “scrips” qu’ils sont al- 
6 placer dans la région du nord. 

On doit installer sous peu à 
St-Hippolyte une branche de PAI- 
liance Nationale. 

Les maisons du Dr Thibaudeau 
et de M. J. O. M. Legault, N. P. 
sont entièrement terminée. 

Nous apprenons avec regret que 
M. Jos Nadon doit nous quitter 
sous peu pour aller demeurer à 
Vancouver. M. Nadon vient de 
vendre sa propriété à M. Arthur 
Régnier. 


l'armi nus visiteurs de la se. 
waine: Le iév. M, Normandeau, 
cuié de St-Enule; MM. J, LP, La. 
jrnchise et À. luy, de Muriuv. 
e, 


MM. J .A. Galibuis et E. Cié- 
iieut sunt purtis dernieremeu. 
Luur Melville, 3 Cléient rempli 
ta les fonciions de compraule a 
Fhôtel de M. J. N. Pomerlsau. M. 
Galbois sera de retvur dans quei- 
ques jours. 


AL Ed. Gariépy est de retoui 
d uu sejuur de jausielüls INUIS eu 
Cäauiul ne, 

M. et aime $S. Larwe sont égale- 
ment ae relour d'uu lung vuyäge 
dubs les Lias-Unis du sud. Auus 
suiulues heureux d'apprendre que 
le santé de M. Larue s'est cunsiué- 
rableurent aéliurée. 


M. Jo: Bilodeau part aujour- 
d'hui avec toute sa tamille pour 
aller demeurer à Québec. 

Ce départ causera de profonds 
régrets uans la société canadien- 

 ne-française d’'Edmonton. 


VA‘ ES. 


Le départ de notre estimé con- 


citoyen sera unanimement regret- 
té 

il y a, à St-Hippoirte, de nom- 
breuses terres de première quali- 
té à vendre à dos mix raisonna- 
bles ef nous engageons vivement 
nog concitoyens désireux de sé- 
tablir dans un centre d'avenir, 
rourvue d'une églire catholique et 


La grande fête catholique par 
exceilence, l’âques, a é.e 
célébrée cette année, dans nos é- 
glises, avec une solennité toute 
particulière, 

Des messes so'ennelles en mu- 
sique ont été célébrées en présence 
d’assistances aussi nombreuses 
que recueillies. Les communions 


ont été fort nomhrerses dans les | T’érales françaises, à se diriger de 
deux paroisses d’Edmonton; à St- | préférence: de notre côté. 


EDMONTON, ALTA. 


Esconirte les billets de commerce, 


gune. ‘Tous dépôt peuvent être retirés à volunté, sans avis. 
Vend des * Money Orders"” et des traites sur ler pays etrangers. 


Correspondants dans toutes les parties du monde. 
re sont émix directement par la succuruale d'Edmonton, et 
sans aucun délai. 

BUREAUX: (Cuin Jasper et 3ème. Rue, 


ALEX.LEFORT, 


. St. Hippolyte, Sask. 


CENT MILLE COLOXS VIEN- 
DRONT DANS L'OUEST 
CANADIEN. 
MAGNIFIQUE REGION à BLE | 
AU NORD DE BATILEFORD. 


Compairiotes de la province de | 


Québec, avez-vous l’intentiun de 
venir vous établir dans l'Ouest, 
afin de fortifier l'élément cana- 
dien-français qui compte déjà 
jour beaucoup pour l'avenir et le 
développement de notre belie pru- 
vince? 

Si oui, venez immédiatement, 
avant que ces belles terres à blé 
soïent prises par d'autres. Ne 
manquez pas de venir visiter Si- 
Hippolyte, centre d'une région à 
blé par excellence, située sur les 
bords de la Kaskatchewan, à 40 
uiilles de Battleford, | 

Vous pouvez acheter des terres 
de toutes sortes, cultivées ou non 
à des conditions très avantageu- 
ges. 

Lo chemin le plus court pour ve. 
nir à St-Hippolyte est de par. 
rêter à Parnton sur la ligne trans. 
continentale du C. NX. R. 

Tors les renseignements déri- 
rables seront donnés gratuitement 
par 

MM. LEGAULT et LEGRIS. 
St-Hippolyte, Sask 
D 
CLUB ATHLETIQUE D'ED- 
MONTON. 

Nous rappelons au pub'c que le 
club athlétique d'amateurs de no. 
tre ville donnera une séance de 


Jimmy Williams 
de Vancouver. 


démonstration de Boxe demain 
soir, vendredi, au théâtre Lrcéum. 

Nous reprodvisons ci-contre les 
portraits de Barney Mullin et de 
Jimmy Williams qui feront une 
lutte de 10 rondes. 


CaPiTAL AUTORISÉ $4,000,000 CapiTaz PAYÉ $2,500,000 RÉSERvE $2,500,000 


Âlluue l'intérêt, an p'us haut taux corrant, eur les dépôts de 81. et plus faits au Département d'Epar- 


 Emct dex Mandats de Vuyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Cré lit Circulai- 
peuvent être livrés sur demande, 


4 


Gerant. 


1] sera néctssaire pour être ad- 


COSTUMES pour jeunes filles de 10 à 14 ans, modèles très 


sosrees.e 30.19 


Toute personne se trouvant le sen); 
comme hosnestead un quart de section 


mis à caite in‘éressante séance [des terres du gouveruemieut dans seyants serrer sos cos . 
de faire partie du Club Athléti- le Manituba, la Sassatchewan ou, ROBES marines 

! < l'Alberta. inaiot eur 1 he; 6 à 12 ans .. 
ue. , insignes eur la nIanche; & ses. 

q Le demandeur drait comparaître Res | , filles de 14 à 20 
Les demandes d'admission sont personnellement à l'agence où à la COSTUMES, bleu royal, pour jeunes filles de 1: RS 
ou «ei sous-ageure des terres du district. . Jevesus usoseveseueresseeee SA0.75 

rèçues au magasin Deacon, au [re Br re ser. 

= Une inscription de homeste:d peut DEUXIÈME ÉTAGE. 


magasin “Palm Cigar”, aux allées 
de boules Olympic et à l'hôtel Ya- 
le. 


être faite par procuration, sous cer- 
taines conditions, par le père la mère, 
te fils, la fille, le frère ou la soeur du 
detuandeur. 
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Devoirs. —Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de celui-ci durant un 


Rs — 
SOU MISSIONS 

DES SOUMISSIONS  cachetées 
marquées ‘Soumission pour provi- 
sions et éclairage de l4 gendarmerie à 
cheval, Territoires du Nord-Ouest, 
piovinces d'Alberta et Saskatchewan 
et adressées au suussigné. serontreçnes 
juequ'4 midi, mardi, le 2 de inaïi 1911 

On pourra obtenir des formules im- 
primées de soumission, contenant 
tous les renseignements quant aux ar- 
ticles et les quantités requises, en s'as- 

[res<ant à l'un de- pnstes quelconque de 

1la gendarmerie à cheval dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, ou au bureau 
du soussigné. 

Aucune sonmiesion ne sera reçue à 
moins d'être faite sur Ces formules im- 
prirées 

Où ne s'engage pas d'accepter la plus 
hasse ni aucune des soumi-sions. 

Chaque soumission devra étra accom- 
pagnée d'un chèque ou {raite accepté 
par une hanque canadienne, pour une 
<nimme égale à cinq pourc-ntde la va- 
leur totale des articles offerts, lequel 
rhèque sera confi-qué si le soumission- 
naire refuse de <igner le cnntrat sur 
demande de ce faire ou sl réglige de 
counpléter le servie emerpris, Si la 
<oumis-ien n'est pas acceptée le chéque 
KeTA FOIS, 

Il ne -era rien paré aux journaux 
qi publieront cette annouCe sans YF 
avo r'été autarigés, 

FREFP WHITE 
Contrôleur, R.G. à C. N.-0 
Ottawa, L'avril 1911, 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 


sa sous la lucomotive., 
Le mécanicien et le chauffecr 


DOSTALER & LESSARD 
QUINCAILLERIE HABNAIS 


Assortiment complet de quintaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers ct 


sonstructeurs, etc. 
Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 
Nous avons les articles que vous désirez. 


Votre visite sera la bi:nvenue 
cipale Sud VEGREVILLE, 


Tia: 


terme de trois ans. | 

Un possesseur de homestead peut ! = 
vivre dans un rayon de 9 milles de son; 
homestead, sur une ferme de pas] 
moins de 80 acres pus-édée et occupée | 
par lui, au possédée par son père, sa 
iuère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur, 

En certains districtun homesteader 
peut prendre en préemption un houne- 
stead dans la voisinage du sien, Le 
prix d'achat en est de $3.00 l’acre etles | R 
devoirs sont les suivants : résidence! 


LH Rue Prin 


ALTA. 


sur l'un ou l’autre homestead de six 
ans, à dater de l'entrée du homestead, 
et culture sur le homestead de préemp- 
tion de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 
de homestead de préemption dans son 
district peut en acheter un dans cer- 
tain- districts,nauxconditionssuivantes 

Prix 8300 l'ucre. Devoirs :— Rési- ® 
dence de six mois chauue snnée pen-:Ë 
dant 3 ans; culture de 50 acres et: 
construction d'une maison d'une os 


; 


Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest”, le journal le mieux ren. 
seigné des Prairics. 


Bureaux 
Telephone 
1666 


Telephone 
2577 


Poucher 


Fournisseur de matériaux 


de construction 
Gros et detail 


de $S300. ° 
Charhon.— Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut étre ob. | 
tenu pour un trme de vingt et unik 
ans, renonselab'e, À raison d'un puie- | 
ment annuel de S1.00 par nacre: en: 
aucun ca une surfare de plus de 2580 | 
acres ponvant être louée à nn même 
individn où Anne compignie, Un droit 
royal de & cents par tonne sera perçt 
sur tout charbon vendah'e d'une mine, 
W. W. CORY 
Député ministre de l'Intérienr. 
X.B. La puhtication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de hois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
Venez à nos cours 
Nous 


chose nécessaire pour l'édification d'une maison, 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


Joailliers et Horlogers experts 
Ed t D. R. FRASER CO. LIMITED 
: | mon on 201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Nous émettons des licenses de mariages Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 
EEE FR de ED SRE 7 TER RE 


IT 


| 
303 Ave. Jasmper Est. 


UN ASSORTIMENT IMPOR- 


rest 


LES MEUBLES À LA MODE 


L'exposition qui a lieu actuellement dans nos entrepôts est le triomphe du maitre tapissier Craftsman, les 
personnes désirant embellir leur intérieur sont tout particulièrement invitées. 


UN WAGON ENTIER DE VARIETE IMMENSE DE PLA- 


TANT D'AMEUBLEMENTS 


CHIFFONNIERS ET DE COIF- 


TEAUX, COFFRETS, PORTE- 
MANTEAUX, BUREAUX, SE- 


EDMONTON 


| FEUSES, PLAQUES EN CHE- DRE RDRbT A USTIQUAT 
| POUR BEBES. NE. MEURS. 

} 

| CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDIFICE EMPIRE TELEPHONE 1551 


POUR SALLES A MANGER.UN | 
WAGOX DE VOITURETTES POUR FU- 

| | 
| | 
l 


GE | 
vente en gros et en détail 


. Nous achetons tons les produits de ferme ainsi que les fourrures ec les peaux vertes 
NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
EUGENE GUERTIN, GERANT 


St. PAUL DES METIS, Alta 


\ ve 


